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AU MAGASIN ARTHUR FAUST 

„„ Vew tremrerae mm cM> eeeabUrable 
d Habits, Paletots «Teu tomme et dtiâver. 
Chapeaux, Casquettes, Chemisas. Sous-Vête- 
meets, Etc., Etc.

TOUJOURS UN SEUL PRIX.
LE PLUS BAS.

ARTHUR FAUST

NOUVEAU CHOIX DE COUPONS, 
Fil, 0.9 le rouleau, $1.00 la dos. 
DU NOUVEAU A CHAQUE 

SEMAINE.
2ème étage,

édifice Georges Desroches, 
en haut du magasin de 

J. CLAUDE BARRETTE

t

6 Place Laval trie, Juliette.
Un des plus forts tirages des journaux hebdomadaires de la province de Québec.

(Fondée en l’année 1884).
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UNE CONFERENCE PRATIQUE OU 
DIRECTEUR DU “DEVOIR”

Sa Sainteté Pie Mnoiise aussi la 
politique du gouvernement Herriot

Le Base-Ball à AU CONSEIL
Joliette cet été MUNICIPAL

Chez nous et
autour de nous

Chez nous et
autour de nous

:
I.n saison du base-bail ect été s'ou­

vrira dans les derniers jours de mai.
A la séance du conseil de ville te-. 

, . . , „ nue hier soir, le 11 mars, étaient nré-
M. Désire Hétu, cultivateur dans Le club Mollette liul” est maintenant sents M. le pro-nmirc Louis Desro- ' 

& le Grand Rang de Stc-Mélanic n été organisé et tous les amateurs de ce chers et MM. les évhevins Barrette, !
au couronnement des lauréats de l’action intellectuelle victime d’un terrible accident hier beau sport seront sûrs d’être té- Grenier, Marion, Fontaine, Areand 

c;ui eut lieu à Montréal le 19 février, M. Henri Bourassa a été vcrs a heures. M. Hétu était à scitr * moins de joutes sensationnelles. MM. et Bcllcrose.

ri IwEB-H E&BHsssB
Jeunes écrivains qui, dans leur envolée vers l’idéal, écrivent beau- lui et lui infligea de terribles blés- nisation, et certes, avec le support 
coup, donne libre cours à une imagination féconde, visant nlus s,lr,’s 11 1,1 **rolte. Il eut une des sportmen. la réussite de leurs
tance’d'un^ouvraÈe^u au f»"J- “« 1«Vh s!,b, SS“ »— —  

° ' On fit mander en toute lutte les est composé eomme suit : Président
Le directeur du “Devoir” était le conférencier tout à fait r)rs Girollx dc St-Ambroise et Piet- honoraire : M. le Maire J.-E. Lndoti-

plu, h jeunesseI
. , , nçaise. Le savant conférencier a tiré bon parti Aux dernières nouvelles, le blessé M. Joseph Dufresne. M. P. P. ; Gè­

nes profondes etudes qu’il a faites des hommes et des choses et Vend du mieux. rant conjoint et Secrétaire-Trésorier:
rnsmssms»

°* kS é““S d“ écrivains do lo„, k, ~ %% ."olS’lt.l'S
ont voté contre.

A LA CATHEDRALE
I.’instiUIntion comme chanoines de 

MM. les abbés J .-A. Pauzé, curé de 
St-Gnbriel et Moïse Clermont, curé 
de St-Pierre, aura lieu in caillé-1 
dralc, mardi, le 17 mars, il 8.30 lieu- française, aux 
res a. m.

ACCIDENT

La semaine dernière. annoncions que la chambre 
instances du président des ministres de France, 

Al. Her riot, avait enfin voté la suppression de l’ambassade fran- 
i cm.se auprès du Vatican.

nous
M. Joseph Znieii se présente de­

vant le conseil et demande la per­
mission (K- tenir un restaurant non 
licencié voisin de sa salle de pool 
ainsi que le renouvellement de sa li­
cence pour 1925-26. Ces deux dc- 
innndes sont référées il la semaine 
prochaine.

l.evture est donnée d'une lettre de 
la ville de Chicoutimi informant le 
conseil qu’une taxe de ,$25.00 est 
chargée aux compagnies d’assurnn- 
ccs-fcu transigeant des affaires.
' M. Gagnorf, auditeur de la cité, 

écrit au conseil l’informant qu'il ne 
peut envoyer son rapport pour la 
séance du 11 mars A cause de cer­
tains travaux supplémentaires qu'il 
a dû accomplir.

Un télégramme de la Dominion 
Electric Heating Company est lu 
avisant le conseil qu'A cause de cer­
tains engagements antérieurs, elle ne 
■peut venir rencontrer le conseil au 
sujet des avantages que ce dernier 
serait disposé A lui accorder pour 
l'établissement d'une manufacture et 
qu’elle communiquera de nouveau 
sous quinze jours.

Le Bureau d’Administrution de 
l’Hûpital Stc-Justinc, de Montréal, 
réitère sa demande au conseil pour 
la signature de la formule ayant 
rapport A l'hospitalisation de Ga­
briel Hétu du 11 octobre au 22 no­
vembre 11)24. Reste sur la table.

M. I.educ fait rapport que la pe­
tite pompe pour le puits artésien a 
été réparée chez M. Alp. Paquin et 
prêtre A être installée de nouveau. 
D'après M. Paquin, clic ne peut du­
rer longtemps. Avant de la faire ré­
parer, il a communiqué avec M. 
Lippé et il en est venu A la décision 
de la faire réparer quand même. 
Cependant, il soumet qu’il serait 
prudent d’avoir une nouvelle pom­
pe pour parer aux éventualités. Le 
conseil décide de faire installer l’an­
cienne pompe réparée aussitôt que 
les nouvelles fondations en ciment 
seront terminées.

Sont ensuite lues les soumissions 
des différents peintres de Joliette au 
sujet des travaux de peinture à 
être exécutés dans le logement de 
M Eugène Lnforcst, surintendant 
du département de l’aqueduc. Ces 
soumissions sont les suivantes : 
Théophile Liard : $100.00 ; Thomas 
Lcmny : $98.00 ; Ixithnlre Delorme: 
$160.00 ; Philias Goyet : $160.00 ; 
Wilfrid Chevrette : $260.00 ; Hervé 
Blanchard : $195.00 et Alfred Lé­
vesque : $210.00. Il est résolu sur 
proposition de M. l’échcvin Bellcro- 
se secondé par M. l’éelicvin Arcnnd, 
que In soumission de M. Thomas 
Le may, étant la plus basse, soit ac­
ceptée par ce conseil, les travaux 
devant être faits sous la surveillance 
du président de l’aqueduc et qu'il y 
ait entente avec ce même président 
au sujet de certains travaux addi­
tionnels A faire exécuter.

M. Elzéar Comtois, tailleur, de­
mande A payer 3 centins du K. W. 
pour l’électricité qu’il emploie soit 
pour la lumière, le repassage ou la 
force motrice. Référé A plus tard.

REMERCIEMENTS Nous avons aussi public les nombreu- 
Lcs membres de la famille I.cpro- svs protestations «les évêques français en union avec tous les ca­

lma remercient bien sincèrement tboliques «le France, en tête (lesquels figure le général Castel-

floraux, offrandes de messes, visites protestations contre la politique île persécution religieuse (lu 
ou assistance aux funérailles de Mlle gouvernement et contre le fait qu'il vient (l’accomplir 
Rachel Leprohon. Nous croyons devoir, publier pour

SOCIETE D’UNE MESSE protestations, la briève et cinglante appréciation que Sa Sainteté
Pie XI vient de donner de l’oeuvre néfaste du régime Herriot, 
au cours d'un discours prononcée par Elle le 
I.e texte officiel est tiré de l’Observatore Romano, organe du 
Vatican. 11 se lit comme suit :

donner suite à ces

M. l'abbé l’vtcr Ileffermm, dio­
cèse de Montréal, décédé le 9 
courant, était membre de la SOCIE­
TE D’UNE MESSE.

mars 8 février dernier.

Emile Lachapelle, ch., 
chancelier.

Evêché de Joliet te, 10 mars, 1925.
“Nous croyons pouvoir dire que voir trailer 

comme on en a traité et fait, Nous avions le droit de
et faire 
ne pas

nous y attendre et d'autant moins dans un pays à Nous si cher 
et qui porte le nom de fille aînée dans la grande famille catlio-

avec beaucoup île succès. Ses nom- 1 v cela avec ce meme Saint-Siège qui a toujours religieusement 
h veux amis apprendront avec plaisir ! observé ces rapports et toujours les observera de son côté ; se 
son heureuse convalescence. proposer publiquement de réduire à une autre importance ces

i Oléines rapports ; agir ainsi en portant une offense manifeste et
M. J.-A. Lnngcvin a ouvert cct,ci!T/T C0(Uslalf0« Nous “° lUsolls Pas à Notre personne, qui ne 

semaine un magasin de coupons au V111*’ 110,1 eL 110 compter pour rien, mais a ce Saint Siège, où 
numéro 52 Manseau. Ix> publie est llu,,s ,!l personne de son indigne vicaire, réside pourtant toujours 
invité A se rendre A ce magasin où ; la divine majesté de Notre Seigneur Jésus-Christ ; de même Ira-

expos,t”»n,.ttmodesdu

PRINTEMPS n est pas juste, n’est pas généreux et pour dire une chose qui dit
tout, ce n’est pas français".

Ces paroles du Souverain Pontife, dites sur un ton de 
douceur, de profonde amertume, sont empreintes d'une logique 
foudroyante à laquelle la haine maçonnique seule peut résister.

Depuis, tous les cardinaux français ont adressé à M. Hcr- 
riol une lettre collective, sur le même ton et avec la même dou­
ceur, mais également logique, ce qui est de nature à renforcer le 
mouvement des catholiques de France contre 
dont le peuple français est aifligé.

11 y a plus, 1 hostilité odieuse de M. Herriot contre le 
Vatican et l'Eglise, politique qui précipite la France dans les 
profondes divisions, alors que l’Europe est encore dans une 
anxieuse attente d'événements qui peuvent déclancher 
autre conflit sur elle et sur la France, — fait perdre à cette 
dernière des sympathies, même à l’étranger. La “Croix” de Pa­
ris vient (le publier une lettre d'un prêtre américain, professeur 
dans un des plus éminents séminaires des Etats-Unis, que le “De­
voir” de Montréal, a reproduit. Celte lettre était adressée à 
l’abbé Félix Klein de Paris et se lit comme suit :

EN CONVALESCENCE
k.

Le Croquet

. 9 es sages conseils et» avec scs vastes cou-1 ne Desrochers, enfant de M. et Mme
naissances acquises par sa profonde observation des hommes cé- ! Amédéc Dcsrochers née Mnric-Loui- 
lèbres de tous les temps et de tous les peuples, indiquer aux écri- sc "rousseau.

'**!Uivrc- “pri* I'avolr — - SXSSS.’ ÏL“
D , frère et soeur de l’enfant.

Al. Bourassa s est acquitte de sa tâche en véritable mai- L’enfant était tenu sur les fonts 
tre de son sujet,.avec son abondance de réflexions, de sugges- baptismaux par Mlle Irène Desro­
tions et d'avis qui sont autant de mise en garde contre les cl,crs> socur 1,0 1,enfimt 
écueils sur lesquels vont souvent se heurter et choir nombre du 
nos jeunes intellectuels non suffisamment avertis, 
temps, 1 idéalisme est un de ces écueils, et ceux qui en sont af­
fectes, tendent de plus à s’éloigner des réalités, à concentrer les 
efforts de leur imagination à dorer la forme de leurs écrits, as­
pirer à tout, au risque de rester dans le vague et l’irréalisable,
■r.ans parler du danger constant du matérialisme du septicisme 
que côtoient ces écrivains.

La conférence du directeur du "Devoir” porte, en effet, 
sur l’importance qu’il y a pour tout écrivain de bien sc convain­
cre du devoir qui s'impose à tous les ouvriers de 1 action intel­
lectuelle, ce devoir est de s’inspirer d’un véritable patriotisme 
qui consiste à concentrer nos efforts communs, pour le plus 
grand bien de la patrie et les intérêts sacrés de l’Eglise. L’obli­
gation a ce devoir comprend toutes les classes d'écrivains qu’une 
vocation spéciale destine à activer et perfectionner l’action in­
tellectuelle dans le monde, et y arriveront ceux qui auront fait 
une étude approfondie des moeurs et des aspirations de la socié­
té actuelle, de la survivance française dans notre province et de 
J', noble mission que la divine Providence semble en attendre u

y
NAISSANCE

à Joliette
Samedi, le 21 février a été tenue 

une assemblée des membres du Club 
De Lanaudière chez M. Jos. Ville- 
murc, boulanger.

11 y eut d’abord élections des offi­
ciers pour la saison 1925.

le résultat est le suivant : M. J os. 
Villcmure, président ; M. Arvin Gre­
nier, vice-president ; M. Hector 
Beaudry, capitaine ; M. Antonio Ju- 
binville, sous-capitaine ; M. Georges 
Cliaput, secrétaire.

Après ees élections qui rccontrè- 
rent l’approbation de tous, il y eut 
discours, chant, musique et parties 
de cartes et on s’amusa ferme jus­
qu’à une heure avancée.

Tous se laissèrent gaiement en 
emportant un joyeux souvenir de 
cette réunion d’amis.

Etaient présents :
Beaudry, propriétaire du Club, J os. 
Villcmure, Arvin Grenier, Antonio 
Jubinville, Eugène Bourgeois, Jac­
ques St-Georges, Armand St-Gcor- 
ges, Wellic llivcst, Albert Lavallée, 
Elle Venue, Paul Perreault, Napo­
léon Paquette, Joseph Paquette, llor- 
misdas J alette, Swibcrt Chnrbon- 
nenu, Georges Cliaput et Arthur 
Bourdon.

Pour informations nu sujet de ee 
club, on est prié de s’adresser à M. 
Hector Beaudry, propriétaire du 
club, Joliette, Qué.

NOUVEAU MAGASIN

i

blés.
EXPOSITION DES MODES !

De notre
Mellei G. et C. Bonin invitent cor­

dialement les Dames et les Demoisel­
les à visiter leur Salon du Modes, jeu­
di, le f9 mars et les jours suivants. 
Vous y trouverez de très jolis modè­
les à des prix raisonnables. Chapeaux 
$1.50 en montant.

Mesdames et Mesdemoiselles, je 
suis heureuse de vous informer que 
mon Exposition des Modes du Prin­
temps aura lieu les IG, 17 et 18 
et je vous invite bien cordialement à 
venir à mon Salon pour vous rendre 
compte des dernières créations dans 
les chapeaux.

Mon assortiment sera plus consi­
dérable cette année qu’aupnravant 
et mes prix seront à lu portée de 
toutes les bourses.

J’ai un bon choix de pailles à 5, 
10 et 15 cts ainsi que des fleurs bien 
variées A bon marché.

Votre visite sera appréciée el vous 
donnera l'occasion de vous mettre 
courant du chic et de l’élégance.

Mme Denis FOREST,
St-Jacques, Co. Montcalm.

ma rs

Molles G. et C. BONIN,
MM. HectorJOLIETTE.

En liant de chez Boulard Frères. ce gouvernement
POUR LE 26 MARS

Jeudi soir, le 26 mars, A 8.30 heu­
res, une soirée dramatique et musi­
cale aura lieu A la Salle du Marché. 
Elle est organisée par les Tertiaires 
de la paroisse St-Pierre au profit du 
leur église et sera sous la limite pré­
sidence de Sa Grandeur Mgr Forbes.

Une tragédie eu deux actes intitu­
lée : “Madeleine” ou l’Orphcline des 
Pyrénées ainsi qu’une 
deux actes intitulée : “La Veille des 
Noces”, sont au programme. Il y au­
ra également musique par l'orchestre 
St-Pierre.

Le prix du billet est de 50 contins 
seulement.

y encore un
au

NAISSANCE A ST-L1GUORI
M. et Mme Alfred

comédie en
l’avenir, enfin de la glorieuse histoire de cette colonie française 
devenue un peuple jouissant d’un gouvernement autonome. C’est 
aussi en sc rendant compte des luttes que nos pères, premiers 
pionniers du Canada, ont eu à livrer pour nous léguer ce précieux 
héritage, et de celles qui nous restent encore à soutenir, à nous, 
canadiens français, pour le conserver, avec tous scs droits et scs 
privilèges, — que notre génération actuelle produira des écri­
vains accomplis qui sauront traiter tous les sujets importants 
concernant notre race, notre histoire, notre langue et notre foi, 
et dont les ouvrages littéraires resteront.

Le directeur du “Devoir” reconnaît que dans notre pro­
vince, en particulier, il existe une phalange de belles intclligciv 

brillantes aptitudes, c’est ce qui explique son zèle à vou­
loir les maintenir dans la voie la plus sûre et la plus propice a 
servir les intérêts de l'Eglise et de la patrie. Il a versé souvent 
dans ces considérations et il est à désirer qu’il y revienne enco­
re pour le plus grand bien de la jeunesse canadienne française 
et en particulier de cette brillante association qu’est l’A. C. J. C.

Le R. P. Lalande, S. J., qui a -présidé au couronnement 
des lauréats de l’Action intellectuelle, a fait une brève et spiri­
tuelle allocution, après la conférence de M. Bourassa. Tout en 
déclarant ne pas oser apprécier cette conférence de crainte de

Râtelle, île St- 
Ligiiori, ont le plaisir de faire part 
A leurs parents et amis de la 
simcc d’un fils né le 26 février et 
baptisé le 28 sous les noms de Jo­
seph, Aidé rie, Lévis, Gilles. Parrain 
et marraine M. et Mme Aidé rie La- 
vigne de Juliette, oncle et tante de 
l’enfant. Porteuse Mme Joseph Per­
reault de Montcalm, tante de l’en­
fant.

i

"Parmi les catholiques américains, un sentiment de dé­
goût et de défiance s’élève et grandit rapidement contre la Fran­
ce. S'il survient une autre guerre, ni l’argent, ni les vies des 
catholiques de notre pays ne se dépenseront pour une nation 
qui ne semble jamais se lasser de persécuter l’Eglise".

La même expression de sentiments pourrait aussi bien 
partir des catholiques du Canada, s’ils n’avaient qu’à considérer 
les intérêts du gouvernement français.

St-Jacques nms-

Lc 25 février, la mort inflexible 
dans son oeuvre a ravi à l’affection 
de sa mère, de scs frères et soeurs 
et <le ses autres" parents Rachel Le­
roux, enfant de Mme Vvc Ilorace 
Leroux, née Juliette Dugas, de in 
concession du Ruisseau St-Georges, 
décédée après quatre jours de ma­
ladie seulement, n l’Age de 7 ans et 
22 jours, après avoir reçu le supre­
me secours de la sainte Eglise.

Les funérailles 
l’église de St-Jacqucs, au milieu d’u­
ne assistance nombreuse de parents 
et d’amis. Les porteurs étaient les 
frères de lu défunte Fernando, Jean- 
Paul, Clovis et Maurice Beaudoin, 
son cousin.

Suivaient aussi le corps, sa mère. 
Mme Vvc Horace Leroux, Adélaïde 
Leroux, sa soeur, Joseph Dugas, son 
grand père, Eugénie Dugas, sa tan­
te, Joseph, Louis et Rodrigue Du- 
gns et Emery Beaudoin, scs oncles, 
etc.

LES RETRAITES
La retraite des dames et des de­

moiselles pour la cathédrale a eu 
lieu la semaine dernière. Vendredi, 
il s’est distribué 2300 communions et 
dimanche, jour de la clôture de la 
retraite, 2020 communions.

Cette semaine, n lieu la retraite 
des hommes et des jeunes gens. Les 
Rvds Pères Faure et Lnberge, oblats, 
en sont les prédicateurs.

Lu semaine prochaine, ces mêmes 
prédicateurs prêcheront une retraite 
pour les paroissiens de St-Pierre.

SERVANTE DEMANDEE
Une servante trouvera un bon 

chez-soi avec bon salaire en s’adres­
sant A M. Max. Scheffer, au maga­
sin Lazare Steinberg, Place Lavul- 
tric.

ENCAN — ENCAN
Le publie est prié de prendre no­

te que lundi, le lti mars à 10 heures 
a. m., au No 8(i rue St-Vintcur, 
Monsieur Florent Jetté fera encan 
de tous scs meubles de ménage, us­
tensiles de cuisine, vaisselles, etc., 
et \

M. et Mme F.-X. H a y, M. et Mme 
(lis Bernard, Mlle Camille Bernard,
M. et Mme Lu fond, M. et Mme Du­
plessis, MM. et Mmes Notaire Geof- 
frion, K.-C. Piuzc, M. Alex. Robitail- 
le, Mlles Cécile, Annette, Georgette 
Dupé ré, M. et Mme W.-H. Dupé ré,
M. Lionel Tremblay, M. et Mme 1.
Côté, M. et Mme lt. Choquette, M. 
et Mme H. Elle, M. et Mme J os. j bc.rt Gervais, Sr., M. le Dr et Mme 
Landry, M. et Mme dis Laurin, Mlle.Edouard Gervais, M. et Mme Albert 
Thérèse Cusavnnt, M. Clis-Ed. Chain- Gervais, ,lr., Famille Dr Masse, M 
berland, Mlle Lllimmc Lnflèclic, M. et Mine Gaston Masse,
Alliert Cbiunberlaïul, M. Raymond Marion.

Cbambcrland, M. Jos. Contant, Mme 
Deniers, Mlle Lagan 1ère, M. Roland 
Laflèche, Mlles Cécile et Pauline 
Piuzc, Mlle Béatrice Bourgeau, Mlles 
Alexina et Antoinette MeKcrchcr, 
Mlles Marie-Louise et Hélène Robi- 
taille. »

ces aux
ont eu lieu A

BERTHIER
(jue tout le monde en tire son 

profit.Nous sommes nu regret d’nnno.i- 
rcr la mort de M. Pierre Bellchu- 
nicur, décédé A Berthier, le 5 mars, 
après line maladie soufferte ave- 
résignation et munie de tous les sa­
crements A l’Age de 77 ans et 5 mois.

Le défunt laisse pour déplorer sa 
perte son épouse et 7 enfants, dont
3 fils : Alphonse, Albert et Dnmnsc ;
4 filles : Dame Vve Joseph Poirier, 
(Rose Délima), Mme Oviln Richard, 
(Eva), Mine Oscar Ferland, (Albi­
na) et Mme Viatcur Héneault, (Al- 
plionsinc).

I.es porteurs étaient MM. Dnmnsc 
Gervais et Ephrem Lavallée, scs 
beaux-frères, Oscar Ferland et Via­
tcur Héneault, ses gendres, Vincent 
Lavallée, son petit fils et Joseph Bcl- 
Icliumeur, son neveu.

Suivaient le cortège son fils Al­
phonse et ses petits-fils Léonce, Léo 
et Armnse et un grand nombre de 
parents et d’amis.

I)e nombreux tributs floraux, of­
frandes de messes, bouquets spiri­
tuels, lettres et messages de sympa­
thies ont été envoyés A la famille.

Télégrammes. — M. et Mme AI-

A son dernier repos
M. J.-René

Les funérailles de Mine Gaston 
Piuzc, née Béatrice Gervais, dont ou 
a annoncé la mort dans notre der­
nier numéro, ont eu lieu en l’église 
St-Denis, Montréal, mardi, le 3 mars, 
et furent des plus imposantes.

Le service fut chanté par M. l'ab­
bé Boyer assisté de MM. les abbés 
Pilon et Paré, comme diacre et sous- 
fiacre.

Conduisaient le deuil : M. Gaston 
Piuzc, son époux, Mlles Madeleine, 
Béatrice et Claire Piuzc, ses fillettes, 
MM. Ulric Gervais, Charles Gervais, 
Antonio Gervais, scs frères, Edouard 
Clncys, Alexandre Robitaillc, Adal­
bert Gendreau, Emile Piuzc, Ernest 
Piuzc, ses beaux-frères, Nelson Gain- 
don, Clis C. Dclorimicr, D. MeKer- 
clicr, Roméo MeKcrchcr, Maurice 
Lachapelle, Edouard Chamberlain!, 
Sr., Edouard Chambcrlimd, Jr., Al­
bert Cbambcrland, Lucien Prévillc, 
H. B. Dupéré, Nazairc Piuzc, Igna­
ce Guilbnult, Donat Desrosiers, Dr J. 
Chs Bernard, J.-Edouard Lafortunc,
M. A. Laganière, Lucien Lafortunc, 
Lucien Godin, Louis Corbeil, J.-Al- 
bert Lafortunc, Mme J-R. Lachapel­
le (Rosa), Mme A. Gendreau (Ma­
ria), Mme Ed. Clacys (Aurore), 
scs soeurs, Mmes Notaire Geoffrion,
N. Guindon, Ernest Piuzc, Emile 
Piuzc, J.-E. Lafortunc, Mlles Marie- 
Jeanne et Marguerite Lafortunc, 
Mmes Boucher, Albert Gervais, Jr, 
Mlles Marcelle Cbambcrland, Ga- 
bricllc, Marguerite, Claire et autres.

De nombreux témoignages de sym­
pathies ont été envoyés A la famille.

Tribut» floraux. — MM. Antonio 
Gervais, Ulric Gervais, MM. et Mmes 
Ed. Claeys, Ed. Cbambcrland, Nel­
son Guindon, Ernest Piuzc, Emile 
Piuzc, Gabriel Godin, O. Marais, Mie 
Flore Piuzc, MM. et Mmes Chs Dc­
lorimicr, J.-A. Pepin, II. B. Dupéré, 
M. Lucien Fréville, Mlles Béatrice, 
Léonic Lnnglnis, Mine B. Huas, M. 
Chs-Ignacc Guilbnult.

Messe» .— M. l’abbé Georges Ro­
bitaillc, MM. et Mmes D. MeKcrchcr, 
A. Gendreau, C.-E. Gervais, Ed. 
Cbambcrland, Ed. Lafortunc, Adjli­
ter Laganière, R. Laf lèche, J. Nor- 
mnndin, Donat Desrosiers. Mlles 
Henriette et Annette Halde, Mme La- 
fleur, Mme Hotnclin, M. et Mme J.- 
E. Pelletier.

Bouquet» spirituels. — Mme Ed.
Claeys, Mlle Marcelle Chamberlain!, 
M. et Mme Télcspliorc Gravel, Mlle 
Thérèse Cnsnvant, Mme J. Maillé, 
Mlle Larocque.

Sympathie». — Séminaire de Ju­
liette, Uév. Père J.-A. Charlcbots, 
c. s. v., M. l'abbé Geo. Robitaillc, M. 
Nazairc Piuzc, M. et Mme Albert 
Gervais, Jr., les petites Elèves du 
pensionnat St-Baslïe, M. et Mme Dr 
XV. Descoteaux, M. et Mme Boucher, 
Crabtree Mills, M. et Mme P. E. Ray,

OBJET PERDUX"-’’' V J- ' caSE-’*-’. ■•vt' vLe service fut chanté par M. Az. 
Houle, vicaire de St-Jacqucs, et 
après la cérémonie funèbre, la dé­
pouille mortelle de la jeune défunte 
fut déposée dans le charnier.

Nos sincères sympathies A Mme 
Horace Leroux et A la famille Du-

V Ces jours derniers a été perdue A 
A partir du numéro 140 Notre-Dame 
jusqu’au bureau de poste, 
tic bracelet en or. Veuillez s’il vous 
plaît la rapporter au No 140 rue No­
tre-Dame, ou A nos bureaux.

MC’EST LE TEMPS ! Chapeaux! Manteaux! Costumes!une mon- il"

gas.REMERCIEMENTS V

Modes du.. 
Printemps

M. et Mme L.-P. Bertrand, de Ju­
liette, remercient sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont témoigné 
des sympathies A l’occasion du décès 
de leur fillette bicn-nlmée Georgette.

■rrA son dernier reposP a
Samedi dernier ont eu lieu A la 

cathédrale de Joliette, les funérail­
les de Mlle Rachel Leprohon, fille de 
feu Charles B. H. Leprohon, sei­
gneur de Lnvaltrie et magistrat, au 
milieu d’un grand concours de pa­
rents et d'amis.

La levée du corps fut faite par le 
Hév. P. Hector Leprohon, C. S. V., 
frère de la défunte. Le service fut 
chanté par M. l’abbé A Chngnon, 
assisté de diacre et sous-diacre. Du- Le 11 mars dernier est décédée A 
rant le service des messes basses fu- St-Thornas de Joliette, Mme Vvc Mè­
nent dites aux autels latéraux pour dard Goyet, née Mélina Chartier, A 
le repos de l’Ame de la défunte. l'âge d'environ 80 ans.

Les porteurs étaient MM. J.-ll. Lu défunte laisse pour déplorer sa 
Fontaine, J. M. LévcUlé, Alfred Bon- perte quatre filles : Mmes Israel Ro­
cher. J. A. Landreville, J. A. Lachn- liitaille, Alfred Raccttc, Honoré Har- 
pellc, Albert Joly. nols, tous de Joliette et Mme Ephrem

Conduisaient le deuil ; le Rév. V. Moreau, de St-Thomas ; deux fils, 
Hector Leprohon, son frère, M.1 Hector et Arthur Govet de St-lho- 
Emilc Prévost, son beau frère ; Dr juins ; deux 'frères, Adolphe et hélix 
J. Leprohon, M. H. Leprohon, Rév. Chartier, une soeur Mme Auger, de 
Arthur Déroute, ses oncles ; MM.'Lowell Mass.
Arthur Richard, Philippe Leprohon, : Les funérailles auront lieu A St-
Théophilc, Thomas Derome, Louis1 Thomas, vendredi, le 13 mars, à il 
Richard, scs cousins, et un grand 
nombre d’amis de la famille.

De nombreuses offrandes de mes­
ses et de témoignage de sympathies 
ont été transmis A la famille.

R. I. P.

«

Aux assises 
criminelles de

Montréal

i
Les nouveaux modèle» de manteaux et costume» 

pour dame» et jeunes fille» sont maintenant arrivés et 
toute» sont cordialement invitées à venir les voir.

St-Thomas Que de beaux et élégants chapeaux, on trouve Mes­
dames et Mesdemoiselles au Salon de M. Ernest Lépine, 
77 rue Notre-Dame.

Quoique ouvert depuis quelques jours, nombreuses 
sont celles qui ont su contenter leur ambition en m'ache­
tant un chapeau, nombreuses sont celles qui ont su sa­
tisfaire leur curiosité en venant admirer les dernières 
créations, — pour revenir acheter, heureuses d'avoir pu 
se rendre compte du magnifique étalage.

VOICI UNE LISTE DE NOS BAS PRIX : L'Iion. juge Wilson fit une judi­
cieuse remarque en renvoyant une 
motion d'un avocat demandant l'ex­
emption d'un millionnaire d'être ju­
ré, sous la raison que ce juré était 
coté au-dessus de l'évaluation règle­
mentaire et ne devait servir que com­
me grand juré. I.c juge rejeta la 
demande en disant que ce sont des 
gens riches qu’il faut pour juger 
des causes de vol, parce que ce sont 
eux qui sont les plus exposés A sc 
faire voler, et que les pauvres ont 
besoin de leur temps, plus que les 
millionnaires pour faire vivre leurs 
familles. Le savant magistrat décla­
re espérer une loi qui forcera tout 
citoyen pauvre ou millionnaire A 
faire son devoir. Quand cette loi sc- 
rn-t-cllc adoptée ? Il y a pourtant 
longtemps que ce mal déplorable sc 
fait sentir.

'sMANTEAUX pour Dames à $10.50, $12.50, $16.50, 
$19.00 et $29-00 ;

MANTEAUX pour jeunes filles à $8.50, $10.50, $12.00 
et $16.00 ;

MANTEAUX pour fillettes à $4.50, $5.50, $7.50 jusqu’à
$10.00 ;

COSTUMES à $35.00 et $45.00 ; 
COSTUMES-TAILLEURS à $14.50, $19.50, $24.00 et 

$29.00 jusqu’à $40.00 ;
ROBES en tricotine à $8.50, $10.50, $14.75 jusqu’à 

$25.00 ;
ROBES pour fillettes à $2.95, $3.50, $4.50 ;
ROBES en crêpe canton à $8.50, $10.50, jusqu’à7$30.00; 
COSTUMES pour couvent à $3.50 et $4.50 ;
ÜUO BLOUSES à partir de $1.60 jusqu’à $8.00 ;_____

A l'occasion de l’ouverture de nos ventes du prin- 
temps nous vous offrons des bas en soie, d’une valeur de 
$1.25 pour 49 cto.

Noua avons les plus nouveaux modèles de sacoches.

M iî

-ï
7-r

,}
» Ce 16 mars «S

%:
SE FERA L’EXPOSITION DES MODES DU 

PRINTEMPS.jfr-
heures a. m.

Nous offrons nos plus vives sym­
pathies A la famille en pleurs.

U. I. P.

BIENVENUE A TOUTES.
Je veux faire, de mon Salon le rendez-vous populai­

re de toutes les Dames et Demoiselles en ayant un assor­
timent de chapeaux plus variés pour vendre à très bas 
prix.

V
X10

:•

(5A NOS LECTEURS
Une modiste ayant travaillé durant 17 ans à 
Montréal aura charge de ce nouveau départe­
ment et mettra toute son expérience au bénéfice 

des clientes.

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’annonce Insérée en pa­
ge intérieure au sujet de la magni­
fique prime consistant en un diction­
naire Larousse illustré, (édition de 
luxe) que donne Le Roman Cana­
dien, à toute personne s’abonnant A 
24 numéros du Roman Canadien, 
(Edition Garant), pour la modique 
somme de $6.00.

Ces livres peuvent être mis entre 
toutes les mains et vous travaillerez 
A la diffusion du livre canadien en 
vous abonnant ou en abonnant vos 
amis.

l’amoindrir, il n su arriver au même but, avec une délicatesse 
d’expression dont il a le secret. Il vaut d'en tirer l’extrait sui­
vant ;

V

"Or le savoir, les idées générales, les principes gt leur ap­
plication exigent de l’étude de la réflexion constante, un amour 
sérieux de la vérité, de l'observation des hommes et des choses. 
C’est là ce que produit le fond, la substance d'un ouvrage. Quel 
besoin urgent nous en avons. Il n’est plus nécessaire de vous le 
dire après ce que vous venez d entendre ".

"Qu’il me soit donc permis, en exortant la jeunesse au 
travail, de souhaiter à tous la forme et le fond, de croire à l'une 
et à l’autre, à l’un plus qu’à l'autre — me souvenant de l'axionne : 
"le grain des choses vaut mieux que la paille des mots".

Et nous pourrions ajouter ces vers-tic Boileau :
"Ce que l'on conçoit bien s’énonce clairement 
Et les mots pour le dire arrivent aisément.

Comme auparavant, je m'occuperai de la vente des 
manteaux et costumes pour dames et toute personne in­
téressée à cette ligne de marchandises sera la bienve­
nue.

<1I
EPARGNEZ EN ACHETANT CHEZ

C. Cormier
LE COSTUMIER FASHIONABLE»

«

ERNEST LEPINE
77 Notre-Dame, Joliette, Qoé.SERVANTE DEMANDEE

Une servante trouvera un emploi 
immédiat en s’adressant A M. Elséar 
Martel, 106 rue St-Louis, Joliette.

2 PLACE BOURGET. JOLIETTE, Que.

swr:
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#LE FOYER DE NOS LECTRICES-TT-
S

*IL’AVENIR CRUAUTÉS INNOCENTESoù rien n'est réellement récit, mais 
où tout est en nuance à la manière 
de — De belles Illustrations ajou­
tent encore à l'Intérêt de cet arti­
cle. Dans les “Notes et Echos" de
Luc Aubry, nous relevons la note , , ..
concernant l'article du Docteur Al-1 I combien amère semble cette
bert LeSage sur l'appui que le gou-Ü?rolell6tre C0,TPié pour rlen 1 CT‘

USt MTn^ainï VunÏÏn1: '
trevue de “Madeleine” avec un Jour- dant, combien elle pourrait donner

««Hï Efr gç “
cause de deux livres écrits récem- r,en' c est-**d^re 6trc mla au

comme une chose dont on a nul be­
soin, qui n’a aucun office à rem­
plir parce qu’elle ne peut servir à 
rien ou qu’elle a cessé de nous plai-

Etre comptéPOUR U JOIE D'UNE 
BONNE SANTE

Les mouches de mou­
tarde faites à la maison 

sont les meilleures
Contre rhumes, maicrde gorge, 

malaises et douleurs

pour rien !
Les champs auront des fleurs rieuses, 
Même quand nous serons défunts.
Je pense aux roses glorieuses 
Dont je n'aurai pas les parfums.
Le monde aura des vierges pures,
Aux yeux rêveurs, au front rosé :
Je pense aux amantes futures 
Dont je n’aurai pas les baisers.
Les bois auront de verts délires, - 
Des chants de source ou de pinsons : 
Et je pense à toutes les lyres 
Dont je n’aurai pas les chansons.

Quand vous charmerez la planète, 
Vierges, nids, fleurs de l’avenir,
Rien, pas même le souvenir.
Rien ne vivra plus du poète,

Pourtant, mes yeux pleurent, candides, 
Pour vous que je ne dois point voir, 
Comme si vos germes splendides 
Venaient m’apparaître ce soir.
Oui, je vous vois ; oui, je vous aime.
O Rose du futur été,
Car le Penseur ardent et blême 
Vit, en un jour, l’éternité.
J’entends votre joyeux vacarme, 
Oiseaux et lyres de demain,
Et je dois vivre en une larme 
Tous les bonheurs du genre humain.

Une femme du Manitoba 
remercie le Composé Végétal de 

Lydia EiPinkbam
Comme le papillon qu’un fol enfant 
Notre amour souffre par nos jalouses tendresses :

La phalène dorée aux ailes de satin
Tombe un jour sous la main de quelque ardent mutin.

Et c’est un vrai délire ! une indicible joie 
De capter ce “bijou” fait d’un or qui rougeoie.

L’enfant l’aime, en raffole ! ! son affection 
Est lourde infiniment au pauvre papillon.

Bientôt l’aile éclatante a perdu sa richesse,
Brisée, elle palpite une longue détresse ! ----

___Et l'espiègle innocent, pleure, déçu de voir
Si tristement languir un si riant espoir.

caresse ■

Crahdall, Man.—“Lorsque j’étais 
fille et travaillais chez moi, j'avais 
des douleurs affreuses, presque in­
supportables, et j’étais irrégulière. 
Cela me tenait si fatiguée, que je 
n’avais ni force ni ambition de par­
tager les plaisirs de mes amies. Il 
me semblait que la vie ne valait 
pas la peine d’être vécue. Les jour­
naux parlaient tant du Compo.sc 
Végétal de Lydia K. Pinkham, puis 
ayant une amie qui en avait pris 
et rn’cn parlait, j’en achetai. Après 
en avoir pris, chaque mois je de­
venais plus forte, et enfin, je ne 
souffrais plus chaque mois. Il a 
fait cesser mes douleurs et m'a 
soulagée d'autres façons. Ensuite, 
à la naissance de mes bébés, les 
premiers trois mois, j’étais épuisée 
et souffrante. J’ai pris le Compose 
Végétal régulièrement, et il a fr.it 
de moi une autre femme capable 
de travailler, et m’a soulagée dans 
mon accouchement. Je suis l’épouse 
d’un agriculteur à la tête d’une 
grosse besogne, et trois bébés. J'ai 
parlé de votre remède il plusieurs 
femme î. La semaine dernière une 
amie de l'est m’a écrit, son bébé 
était né 15 jours avant le mien. 
Elle ne se sentait pas bien, avrit 
bien mal au dos, et elle va prendre 
le remède que j’ai pris. Vous pou­
vez utiliser ma lettre, et j'esrère 
que d’autres en profiteront."—
Jos. II. Kidd, casier CG, Crandall,

La nouveauté peut offrir des charmes 
en certains cas, mais le cas de maladie 
ne semble pas de ceux-là. Ce n'est 
pas quand une personne souffre qu’il 
est à propos d’expérimenter divers 
onguents que l’on proclame tout aussi 
bons que la mouche de moutarde.

Personne, dans le monde entier, ne 
doute que la moutarde donne une 
saveur plus fine, plus subtile aux 
viandes, aux salades composées, aux 
sauces et autres plats. Et cette même 
moutarde sèche que vous achetez dans 
la botte rouge et jaune est celle aussi 
qui fait les meilleures mouches.

Dans les cas de rhumes, de maux de 
gorge, etc., ce ne semble pas de saine 
économie ménagère d’acheter une pré­
paration spéciale faite d'huile de 
moutarde et que l’on ne peut employer 
que comme médicament alors que la 
moutarde sèche que la plupart des 
femmes gardent dans leur cuisine est 
en même temps la meilleure pour 
toutes fins médicinales.

ment sur le Canada par deux Fran­
çais, et II souligne que nous n’avons 
plus à nous plaindre “d’être oubliés” 
par nos frères de France. En effet, re 
depuis quelques années, notamment 
depuis Maria Chapdelaine, toute une 
série de livres de valeur fort Inéga­
le, mais d’un respect toujours sym­
pathique, nous ont été consacrés par tout et Pour tout, 
nos amis de France. Le Tourisme du Etre compté pour rien, c’est être 
Canada il y a cent ans, par M. Gué- méprisé, humilié, moqué, tandis que 
nard-Holent, nous apporte des détails le* autres sont admirés, loués en 
curieux sur notre locomotion d’an- tout et pour tout 
tan, et que la plupart d’entre-nous Etre compté pour rien, c’est pa-

Etre compté pour rien, c’est être 
méprisé, humilié, moqué, tandis que 
le» autres sont admirés, loués en

S

Ainsi mon bel amour aux délicates ailes 
Souffre par moi, qui suis inocemment cruelle.

I SOIGNEZ VOS DENTS 1
I Hiebre de Maladies uni Dâes à dee Deals Ciliées. 1

I Ne Craignez Pas / J I

JOVETTE.
JL

cachés de cette mer orageuse qui est 
la vie.

O i rêverie importune, dis-moi 
donc pourquoi faut-il que tout s’at­
triste ainsi en ce beau soir ? Pour­
quoi l’étoile d’hier ne brille-t-elle 
pas aujourd’hui avec le mûme éclat. 
Pourquoi donc mon âme est-elle 
obscure et mon front voilé d’ombre? 
N’est-ce pas le sentiment de ma so­
litude morale qui me fait exprimer 
cette tristesse vague et indéfinie de 
mon coeur ? Je songe ù ces choses 
qui s’en vont pour ne plus revenir. 
Je songe aux heures enfantines 
quand nos yeux ne voyaient que le 
bleu du ciel ; je songe à ces heures 
d’amour que sonne Cupidon, heures 
troublantes d'espoir. Je songe aussi 
à ces heures grises des aïeules, pour 
qui tinte l’agonie à la chute des ans.

Enfant de Bohême

7, l’Afrique 6, l’Asie 6, l’Australie 2 
et l’Amérique 7. Les trois-quarts îles 
espèces connues appartiennent ù la 
faune de l'Ancien Monde et un 
quart seulement à celle du Nouveau.

jft

& Billet CourtJEAN RAMEAU. <SP
Manitoba.

c>FAITES ENLEVER %J.—M. ■ 111—i- 
Dieu met toujours à côté des 

épreuves les plus cruelles un rayon 
de soleil, peut-être est-il pâle en 
comparaison des ténèbres de la dou­
leur, mais enfin chacun à son heu­
re doit traverser le jardin de l’ago­
nie. Puissiez-vous bientôt ressusciter 
à la joie.

C’est le voeur de

A
LE BONHEUR n’est qu’une illusion — et finale­

ment les regrets de toute une vie — 
sinon de quelques années, 
vent l’on est à peine dans la vingtai­
ne I --------  Oh ! la vie !_____

■£>aussi : “Ne vous faites pas un idéal 
trop grand de ce qui pourrait être
votre vie et votre ciel____ terrestre.
Aimez la vie pour ce qu’elle a de 
beau, de généreux, de grand, de mé­
ritant. Votre foi au bonheur vous 
sera d'être la fleur délicieuse qui 
embaume le parterre de notre exis­
tence, ei triste, souvent, et si rare­
ment lumineuse.
Envoi de

VOS DENTS
Et sou-

V Zr?#Un jour j'ni pensé qu’il fallait 
croire au bonheur et ce soir-là, j’ai 
vu en songe des jours lumineux qui
sans trêve, éclairaient ma vie_____
toute ma vie----------

“Quand on est jeune, l’avenir est 
à nous. On se fait un idéal et pour 
le poursuivre on se crée un chemin 
tapissé de mousse, de verdures, bor­
dé de roses odorantes, de fleurettes 
parfumées — il semble là, que droit 
devant nous, — c’est le bonheur 
qui nous attend — et l’on va — sur 
la grande route de la vie, la joie au 
coeur, le rire aux lèvres, poursuivant 
son rêve.

ET NERFS 3Un jour j'ai pensé qu’il fallait 
croire nu bonheur — et puis long­
temps — longtemps j’ai attendu et 
puis quand 11 est venu me frôler 
tout près, tout près j’ai voulu qu'il 
fut mien, il n’était déjà plus.

Il ne faut pas croire ou bonheur 
que nous promet la vie sous des cou­
leurs trop vives. Il ne faut pas croi­
re au bonheur parce qu’un jour ou 
l’autre on est déçu de s’être trom­
pé. Et puis l’on souffre, on souffre
tant I --------  Le bonheur ? Ce n’est
qu’un vain mot. — Cherchez-le dons 
le réel, dans le terre à terre de la 
vie, vous ne le trouverez pas.

Je ne crois plus au bonheur.

nDENTAIRES O f Ponts 
Dentiers 

Couronnes, 
Etc., Etc.

O i
i “Amie du Rêve”. GRATISi

%
“Amie du Rêve". E I

LA DISCORDE 
DES MONTRES

! UNE CURIOSITEI MAGNIFIQUE SERVICE 
EN PORCELAINE

Richement Décoré
13 MORQEMJX

(valeurs $4.50)
Donné GRATIS avec le 

Thé et le Café

ilSCIENTIFIQUELA REVUE
% Le professeur C. Boys, savant 

très célèbre d’Angleterre, est à fai- 
redes expériences pour déterminer 
la température des joues d’une jeune 
fille qui rougit. Il prétend que la 
plus grande difficulté de l’expérien­
ce est de faire rougir la jeune fille.

MODERNE Plusieurs amis étaient invités à 
un banquet. L’un d’eux se fit atten­
dre au-delà de l’heure convenue.

—Quelle est votre excuse ? lui 
deinnndn-t-on.

Il tira sa montre, la leur mon­
tra et dit :

—Ne voyez-vous pas que j’arrive 
à temps ? 11 est juste deux heures.

—Quelle erreur I répondirent les 
autres : votre montre retarde de 
plus de trois quarts d'heure.

—Mais, chers amis, s’écriait l’at­
tardé, que puis-je faire de mieux 
que de vous donner une preuve ? 
voici ma montre.

Le lecteur pensera que cet hidal­
go était comme bien des gens, qui 
commettent une absurdité, et s’en 
excusent avec la première autorité 
venue.

Comme il continuait à se défen­
dre, tous les assistants tirèrent leur 
montre pour lui faire voir son er­
reur.

I♦ EMais au tournant de la route, la 
pente est rapide. De fleurs ? — 
plus ! De verdure ? moins ! De
mousse ? Pas du tout ! Des petites Pour avoir voulu en faire mon Idéal LA REVUE MODERNE, édition 
roches se multiplient sur le chemin j'ai trop souffert ; si, aujourd’hui de mars, apparaîtra bientôt à tous les
et l’on va un peu lasse sur la gran- il ne me reste qu'un coeur brisé, in- étalages de nos libraires et inar-
de route de la vie, le coeur bien capable de ressentir la moindre chauds de journaux, et nous offrira
moins gai, les lèvres moins sourian- joie, si je suis aujoud'hui une fille une délicieuse gravure intitulée “Aux
tes. qui se rit de la vie, de l’amour, de petits des oiseaux”. C’est une toute

l'imprévu c’est d’avoir trop mis de mignonne fillette qui donne la pfttu- 
confiancc en ce bonheur à venir ! rc a sa petite soeur, et avec des airs 

Toutefois, je ne veux pas briser maternels qui ravissent vraiment, et 
dans l’âme de ceux qui ont fol en causent une délicieuse émotion, 
cet idéal, je ne veux pas briser, je Le sommaire de la Revue Moder­
ne veux pas détruire leur enthou- ne de mars, nous aportera tout d’a-1 ignoraient. Voilà encore un Fran- 
siasme et leur foi. Je leur dirai à bord un article de “Madeleine”, ré- çais qui fait des recherches sur le 
eux de croire au bonheur pouvu qu’- cit de sa traversée à bord du Ro- Canada, et lui consacre du travail, 
ils sachent le façonner. Mais je dirai chambeau, en route pour la France, Le Courrier de Madeleine viendra 

■ "■ ■—' - ■ i - i _______________________ satisfaire un grand nombre de
respondents anxieux d’avoir leur ré- 

|ponse, ainsi que celui de Claude 
Ceyla, dont, l’intéressante grapholo­
gie est toujours si fort appréciée. 
Des choses féminines, les leçons de 
travaux féminins de Madame Ven- 
nat, une jolie nouvelle canadienne 
d’Antonin Proulx, compléteront cet 
ensemble harmonieux.

IOuvert tous les soirs.EDITION DE MARS I
:
I MIKADO!

Dr J.-Bd Qervais
35 Rue Manteau,

E . Vert, Noir ou Japon
Demandez-le à votre 

fournisseur.
GLOBE TEA CO.

309 rue Notre-Dame ouest. 
Phone Main 6086, 

MONTREAL.

! Gardons notre ar­
gent à Joliette en 
achetant dans nos 
magasins. I

ÊJoliette, Qué. îiÊEt puis, tout à coup là, c’est le 
vide, c’est le gouffre. — Le bon­
heur se cacherait-il là ? Lasse de 
poursuivre son rêve, chancelante, 
péniblement on avance encore un 
peu — on tend la main croyant 'e 
saisir, puis, tout s’écroule, tout, la 
main se referme sur un rien ; le 
bonheur qu’on croyait atteindre

IItmtHIHMMMHI

i
'raltre inhabile à rendre service, et 

si, par hasard, on est heureux de 
pouvoir être utile, être récompensé 
avec des paroles pleines de dédain, 
d’injustice et de blâme.

Combien il en coûte au coeur de 
se sentir ainsi repoussé, dédaigné, 
méprisé I______

Elles étaient malades ;cor-

Elles manquaient de forces; 
Elles sont très bien maintenant parce 

qu’elles ont pris les
Iwit le MondeMent de Partout

Profiter .des Plus y Grandes Occasions 
d’Economies Mi de l’Année chez

Mais combien aussi cette doulou­
reuse épreuve est nécessaire... pour
détacher notre coeur des vanités du 
monde, de ses affections trompeuses 
et de ses perfides Illusions ! Oh ! 
comme elle sert bien à nous montrer 
le néant des choses qui passent, à 
nous affectionner et à nous attacher 
à celles qui ne passeront point.

O pauvre Ame qui souffre de ne 
pouvoir te dévouer, toi qui te vois 
toujours éloignée et rebutée, écoute 
la voix de celui qui te fait partager 
ses abandons et ses mépris ; oh ! si 
tu savais la richesse qu’il te donne, 
si tu comprenais les trésors infinis 
de grâces qui sont cachés derrière 
ses douloureuses épreuvesI____

Il te veut toute à Lui, c’est pour­
quoi Il te détache des affections de 
ce monde. Ne sais-tu pas que mal­
gré leur beauté, elles ne durent qu’­
un instant ? Ne sais-tu pas que In 
plus belle fleur, ici-bas, se fane et

On vit alors que l’une Indiquait 
les trois quarts, l’autre la demie ; 
l’une 2 h. 26s., celle-ci quatorze mi­
nutes de plus, celle-là dix de moins: 
on n’en put trouver deux qui fus­
sent d’accord.

Tout n’était plus que doute et 
discussion.

Heureusement, le maître de la 
maison avait un chronomètre, réglé 
sur une méridienne exacte, et trou­
va qu’il était 3 h 2s., ce qui mit fin 
à la discussion.

Il conclut en disant : Caballeros, 
si vous pensez qu’il suffise de citer 
contre la vérité des autorités ou des 
opinions, vous en trouverez pour 
tout sujet ; mais si nombreuses 
qu’elles soient, U n’y en aura tou­
jours qu’une seule qui exprimera la 
vérité.

Un délicat roman de Colette Yver, 
roman qui appartient essentiellement 
à la vie moderne et prouye le bien 
que les femmes peuvent y accom­
plir dans tous les domaines, et la 
“Hutte d’Acajou” de Germaine Acte- 
mant, complètent ce bel ensemble 
littéraire.

A vendre la semaine prochaine, 
dans tous les dépôts, au prix modi­
que de vingt-cinq sous.

PILULES ROUSESjftmwiUvJ

Pour les Femmes Pâles et FaiblesLE MAGASIN PEUPLE
U'
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mais je me suis remise sous 
l’influence de ce bon remède’ 
Mme Robert Loranger, 113, 
Lock, Nashua, N. H.

“J’ai beaucoup travaillé et 
j’ai élevé une nombreuse fa­
mille. Après des années d* 
labeur, je me suis trouvée 
sans force, mes jambes flé­
chissaient et mes membres 
se refusaient à l’effort quand 
je voulais m’occuper. Peu 
habituée que j’étais à si peu 
d’activité, je m’inquiétais. 
On m’avait recommandé les 
Pilules Rouges comme toni­
que incomparable dans mon 
cas et je les ai prises. Ce 
que j’en ai obtenu fut plus 
que satisfaisant. Mainte­
nant, dès que je m’aperçois 
de faiblesse et de malaises, 
je prends tout de suite de# 
Pilules Rouges”. Mme 
Wilfrid Major, Grande Ile, 
Valley field, P. Q.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco - Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

E
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A bas les armes !...•e
g*

»! &
Allons donc mes petites amies, 

quelle Idée avez-vous de déclarer 
ainsi la guerre aux gentils carabins?

Franchement, je ne suis pas de 
votre opinion, car je n'approuve pas 
du tout certaines femmes d'aujour­
d'hui qui s'occupent de politique, de 
médecine.

I

D’où sont venues 
les punaises ?

meurt au soir même du jour qui la vit 
naître ? Dieu connaît la richesse de 
ton coeur ; Il sait combien est 
grande ta puissance d'aimer et II ne 
veut pas que ces trésors soient dis­
persés en ce monde.

Et c’est pourquoi II te sépare dou­
cement des Illusions entrevues et 
peut-être
heureuse âme bénie, âme choisie à 
qui 11 * été donné de ressembler 
par ce délaissement à ton souvenir ; 
réjouis-toi dans tea larmes et chante 
dans ta souffrance et Dieu fera 
éclore ton coeur les fleura du divin 
amour qui, celles-là loin de se flé­
trir, s’épanouiront au ciel !------

M. L. de J.

T9

1868 ms Laissons à l’homme la place supé­
rieure que Dieu lut a confiée.

Certes, une femme doit avoir une 
certaine Instruction car 11 y a beau­
coup de choses qu’elle doit savoir 
surtout de nos jours, mais n’essayons 
pas de dépasser les bornes ; l’intelli­
gence de l’homme est de beaucoup 
plus supérieure à Ir. nôtre, donc à 
eux d’être des génies.

A nous, notre mission est de semer 
le plus de bonheur possible autour 
de noua.

Notre place est au foyer ; ne la 
désertons pas et si nous voulons 
être de bonnes mères de famille n’al­
lons pas mettre le nez dans les af­
faires du dehors qui ne nous regar- 
dent pas.

Donc à bas les armes ; finie la 
guerre----

Venez bien vite signer le "traité” 
de paix que "tous” je crois atten­
dent de vous.

wbsjwjm»? Il existe deux espèces de punaises 
des lits, que les savants désignent 
en latin par les noms de Cimcx lee- 
tulnrius et de Clmex Memipterus ; 
or, toutes deux sont cosmopolites.

Comment ont-elles pu se répandre 
par le monde tout entier, sans l’ai­
de des ailes, qui chez elles sont ru­
dimentaires. La réponse est facile : 
c’est évidemment par le moyen de 
l'homme dont elles sont le parnstic.

Mais on peut préciser davantage. 
Le Cosmos, en effet, nous rapporte, 
A ce sujet, la réponse qu'un spécia­
liste en hémiptères, le Dr Horwath, 
directeur du musée de Budapest , 
d’après lui, la punaise des lits, Cl­
mex lectularius, est originaire de la 
région du bassin de la Méditerra­
née ; l’autre punaise des lits, Clmex 
hemlptcrus, est propre aux réglons 
tropicales de l’Afrique et de l’Asie, 
d’où elle a été transportée aux An­
tilles et au Brésil.

Mais ces petites bêtes ont-elles 
toujours été parasites de l'homme ? 
C’est une question qu’on a posée 
fréquemment. I* Dr Horwnrth, dans 
une communication présentée nu 
Congrès de zoologie de Monaco, en 
1912, est d’avis que l’homme a pris 
ces têtes des chauves-souris. En ef­
fet, ces deux espèces se trouvent 
aussi quelquefois dans les colonies 
de ces animaux, avec d'autres espè­
ces, par exemple, le Clmex plplstrcl- 
II, qui leur sont propres jusqu’il pré­
sent. 11 est vraiment très probable 
que ces petites bêtes, ee trouvant en 
compagnie de l'homme dans les ca­
vernes et dans les maisons habitées 
par les chauves-souris, se soient ac­
commodées aisément à une vie plus 
sédentaire, renonçant de bon gré aux 
aventures aériennes de leurs hôtes 
primitifs en échange d'un repas plus 
abondant et plus sûr.

Actuellement, d’après le même 
auteur, on connaît 20 espèces de la 
famille des Clmlcldes, représentées 
den» toutes les réglons soographl- 
ques du globe. L’Europe en possède

désirées I___O sois %
B:?mpP
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Mme WILFRI» MAURICE.
Il, rue St-Pierre, Lévis, F. #.

“J’étais si faible que lors­
que je marchais un peu vi­
vement j’avais des batte­
ments de cœur et la respi­
ration me manquait Les 
forces ne me revenaient pas 
malgré beaucoup de soins. 
Enfin, une parente me con­
seilla les Pilules Rouges; 
après en avoir pris quelques 
boîtes, je me portais beau­
coup mieux,’l’ouvrage me 
fatiguait moins et j’étais 
moins oppressée. C’est donc 
grâce à ce remède si j’ai 
bonne santé aujourd’hui”. 
Mme Wilfrid Maurice, 11, 
rue St-Pierre, Lévis, P. Q.

“J’ai pris différents remè­
des, j’ai consulté un méde­
cin, j’ai suivi des traitements, 
mais rien ne m’a fait du bien 
comme les Pilules Rouges 
que j’ai employées en dernier 
lieu Je souffrais depuis 
longtemps de douleurs inter­
nes et de grande faiblesse,

Venez à Montréal à nos Frais Envol de "Amie du Rêve".

Afin que tous puissent bénéficier des grandes écono­
mies offertes par la plus grande vente de l’année 
dansla plus grande ville du Canada, nous vous In- 
Invttons à venir en même tempe que célébrer 
nous ce 57ème anniversaire à fair* un voyage à nos 
frais dans la métropole. Vous économiserez sur vos 
achats beaucoup plus que le prix de votre passage, 
maie nous vous rembourserons quand même vos 
frais de chemin de fer, aller et retour.

POURQUOI ?Si vous venez de
% m£m * ti «%* ...........”o.oo
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Seule ce soir avec mes sombres 
pensées, je cherche en vain à soule­
ver un coin du passé, à fouiller les 
souvenirs qui ne sont plus qu’une 
suite d’illusions, de chimères roses 
qui pleurent leur dernier espoir sous 
le voile de l’oubli. Ainsi, nous allons 
sur le chemin de la vie, sans souci 
du lendemain, laissant s’envoler nos 
Illusions.

Nous avion» cru voguer vers le 
bonheur mais notre trop frêle bar­
que est venue se briser sur les écueils

25 ••
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AVIS A NOS ABONNES
Tous nos abonnés faisant remise

tant dû au moyen d’un mandat pos-sutvu-vovs ne ce cowon

S. V» P» m'expédier votre nouveau catalogue
Non—________________________________________ Lee Pilule» Rouge» peur le» Femm^| 

Pâle» et Faible» eont en vente chez tous 
le» marchande de remède» et eont «an* 
contredit I# remède le meilleur marché. 
N acceptes jamais de substitution ; voyez 
â ce qu’on voue donne le» véritable» Pi­
lule» Rouge» de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. SI veut ne pouvez 
voue lee procurer dans votre localité, 
écrivez-noua, nous voue le» enverrons sur 
réception du prix. $0 sous la botte.
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Pour la famille 
ouvrière française

Tj\é Unique en son Genre
Le thé Vert

“Fleur de Chou" BBBiaiaBrannRKraÉRMan^^

Un dictionnaire LAROUSSE illustré!
L’inventeur Edison avait tant 

d'amis qui fumaient ses meil­
leurs cigares de Havane que son 
secrétaire résolut de réduire cet­
te dépense. Il fit fabriquer en 
quantité des cigares dont l'in­
térieur était fait de feuilles de 
chou et l’enveloppe, de gros i 
papier brun. Il les mit partout, 
dans les laboratoires de l'inven­
teur. Edison trouva le projet 
merveilleux. Pendant un temps, 
il put fumer lui-même ses Ha 
vanc. Un jour qu'il revenait 
d'un long voyage, il chercha, 
pour son laboratoire, des ciga- 

Fleur de Chou. 11 n'y 
avait plus. “C’est curieux, dit 
son cigarier, je vous ai envoyé 
une boîte de cent avant votre 
départ Edison appela son se­
crétaire. “J'ai bien mis une boi­
te dans votre molle, avant le 
départ. Je ne savais pas au jus­
te ce que c'était ", dit le secré­
taire. — “Je comprends, alors 
dit Edison. “Je les ai tous fu­
més moi-même, en Californie, 

. cigares".
* * *

Un grand nombre de chefs d'in­
dustrie, en France, sont d'accord 
pour reconnaître que l'alcoolisme 
est plutôt en régression dans les 

! milieux ouvriers.
L'un d’eux nous disait récemment:
I.'ivrogne est, de plus en plus, une 

exception dans mon usine. Il fait 
tâche dans le personnel ouvrier que 
.l’emploie. On le montre presque du 
doigt. Même la coutume déplorable 
qui consistait pour certains ou­
vriers, il “faire le lundi", c'est-à-di­
re à se reposer toute une journée 
de la breuvcric du dimanche, est 
de moins en moins pratiquée. La 
plupart des ouvriers travaillent le 
lundi comme les autres jours. On 
ne voit meme plus beaucoup, ajou­
tait mon interlocuteur. — ce qu'on 
voyait tant autrefois, — d'ouvriers 
arriver à l'atelier, une bouteille de 
vin en poche, afin de se “rafraî­
chir" pendant le travail 
ne dirai pas que cette habitude a 
complètement disparu, mais elle 
n’est plus à la mode ; elle est même, 
comme l'on dit, mal “portée".

Certes, concluait ce chef d'indus­
trie, il ne faudrait pas donner une 
portée trop générale à ces observa­
tions. On peut affirmer, en tout 
cas, qu'il se manifeste, dans les mi­
lieux ouvriers, un progrès assez 
marqué dans le sens • anti-alcoolique.

A quelles causes, interrogeâmes- 
nous, convient-il selon vous, d'attri­
buer cette heureuse évolution ? La 
loi qui limite à huit heures la durée 
de la journée de travail est cer­
tainement l'une de ces causes, me 
fut-il répondu, et, pour étrange que 
cela puisse paraître, la crise des lo­
gements depuis la guerre est une 
autre; au reste, ces deux causes sont 
étroitement liées.

Cela demandait quelques explica­
tions. Je les sollicitais de mon aima­
ble interlocuteur.
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Canadiens-Fr ançais
REALISEZ-VOUS

I
I
I
IVt bit d'un mélange de jeunes feuilles odorantes 

et mis en paquets hermétiquement clos qui en con­
servent sa saveur intacte. Plus délicieux que 
n' importe quel thé Japon ou Gunpowder. Demande* 
aujourd'hui même le Thé Vert ‘‘SALADA." hmof

I
I

res en

Ce qu’est notre oeuvre ?POUR RIRE incur de travailler gratis, s’im­
patienta d’entendre un. si grand 
bruit.

—Que diable ! cria-t-il, que 
fait-on à ce chat ?

Le prêtre élevant alors la 
voix :

—C’est peut-être, monsieur, 
lui dit-il, un pauvre chat à qui 
IJ on fait la barbe pour l’amour 
de Dieu.

I
- Noua prouvons à tous qu’à l’instar de tous les peuples, nous avons une littérature et des écrivains en grand 

nombre.I
A la gare de Dieppe La publication de romans canadiens complets tous les mois n’avait jamais été tentée, et savez-vous que des 

manuscrits de réelle valeur dormaient au fond des tiroirs, faute d’éditeur ?
.Certes, nous ne prétendons pas publier des chefs-d’œuvre tous les mois, mais tous nos romans ont une va­

leur qui mérité I impression, et nous sommes maintenant en mesure d’annoncer au public que nos prochains romans 
seront les meilleures productions littéraires du Canada français.

Une dame anglaise d'âge mûr,
' se dispose à monter dans un 

wagon de première classe, avec 
un toutou dans ses bras, lors­
qu’un employé l’arrête :

—Madame ! Madame ! vous 
ne<#pouvez pas garder votre 
chien avec vous.

—Aôh ! . pourquoi ! Je vô-

__ Je

i
i
iNos livres peuvent être mis dans 

toutes les mains.

REMPLISSEZ CE COUPON, et RETOURNEZ-NOUS LE |
!ces m...

Cette plaisanterie dérida le 
barbier, qui tout en riant, prit 
son meilleur rasoir et sa plus 
fine savonnette et acheva de 
lui faire la barbe comme il l’eût 
faite à sa plus riche pratique.

• * *

!LE ROMAN CANADIENIgnorance
(Section «les abonnements)

!lais Grosbinet est le plus igno­
rant des hommes. 11 entre chez 
un libraire :

—Je désirerais un ouvrage 
convenable, quelque chose d'un 
peu historique.

—Voulez-vous les “Derniers 
jours de Pompéi" ?

—De quoi est-il mort ?
—D’une éruption, je crois.

• • •

362, RUE ST-DENIS,
—Les chiens paient à part et 

sont mis dans un compartiment 
spécial.

—Pâ lé mienne.
—Le vôtre comme les au­

tres, il n’y a pas d’exception.
—Je lé mettais dans mon sac 

de "jouit !
—Non, Madame : laissez vo­

tre chien ou payez.
—Je ne payais pà. Je lais- 

lais lé chienne.
—Comme vous voudrez.
L’Anglaise tend le chien à 

l’employé qui le prend avec 
précaution et le rend avec em­
pressement.

i MONTREAL, Canada.
C’est votre devoir de nous aider, et vous le pouvez : 

En vous abonnant ou en faisant abonner vos amis.
j | Messieurs,
■ | >Te déclare souscrive pour un abonnement de (2 1) 
1 j vingt-quatre numéros du Roman Canadien, y compris Die- 
I - liminaire Larousse illustré, la somme de six dollars (#(>.00). 
I £ que je joins ci-inclus.

J ^ om ..I....................

! Adresse.................. .....

j Ville ...........

!
Un Télégramme

!Un marchand de bestiaux re­
cevait, l’autre jour, la dépêche 
suivante :

“Demain, tous les cochons en 
gare ; moi aussi, mais ne puis 
arriver que par train suivant, 
train de voyageurs ne prenant 

animal. Si vous avez be­
soin d’un boeuf, pensez à moi”. 

* * *
Anecdote mur Gounod

Un jeune vicaire de Paris as­
sistait à une audition du Con­
servatoire. Survient le grand 
compositeur Gounod qui trouve 
toutes les places occupées.
Le jeune abbé se lève :

—Maître, prenez ma place.
—Je n’en ferai rien.
—Prenez-là à cause de votre

Ig» !
!
i

La T. S. F. iS’'" Fuites usage tir clièquc 
minuint de poste, payable uu pair, à 
Montréal.

i011
... ComtéLa tante — Peux-tu m’expli­

quer ce que c’est que la télé­
graphie sans-fil ?

Le neveu — C’est très sim­
ple, ma tante. Supposons que 

auriez un chien très long 
qui irait de Montréal à Qué­
bec. Il aurait la queue à Mont­
réal et la tête à Québec. Vous 
mettez votre pied sur la queue 
à Montréal et le chien jappe à 
Québec. Vous comprenez ? Eh 
bien, la télégraphie sans-fil 
c’est exactement la même cho­
se, mais sans chien.

• • *

aucun
—I.a raréfaction des logements a 

obligé, nie dit-il, un grand nombre 
d’ouvriers A se réfugier, avec leur 
famille, dans la banlieue : chaque 
matin, de tous les points de cette 
banlieue, des trains bondés déver­
sent, dans la capitale, des flots ou­
vriers qui se canalisent de nouveau, 
le soir, vers les différentes gares. 
Habitant maintenant de petits pa­
villons entourés d’un jardin — dont 
on peut, certes, contester bien sou­
vent, hélas ! l'esthétique, mais qui, 
du point de vue de l'hygiène, repré­
sentent un incontestable progrès sur 
tant de logements encore insuffisam­
ment aérés et éclairés des fau­
bourgs — beaucoup d'ouvriers ont 
plus de plaisir et plus de hfttc A re­
trouver leur foyer, la journée de 
travail terminée. F.t comme la limi­
tation de celle-ci leur permet, soit 
le soir en rentrant au logis, d’amé­
liorer leur modeste installation et de 
cultiver leur jardin, ils éprouvent 
moins la tentation d'aller s'enfermer

mière assemblée aient élu 
syndic pour administrer les 
biens du débiteur.

Avis est aussi donné que la 
première assemblée des créan­
ciers de l’actif susdit sera tenue 
a Jolicttc, Qué., le seizième 
jour de mars 1926 à 10 :10 heu­
res de l’avant-midi, au bureau 
du séquestre officiel Palais de 
Justice, Jolicttc, Qué.

Pour vous donner droit de 
voter à la dite assemblée il faut 
que la preuve de votre créance 
soit produite entre nos mains 
avant l’assemblée.

Les procurations qui doivent
pendant de longues heures, dans un s.c.rvir> l'assemblée doivent être 
cabaret et s'abrutir, dans une at- déposées entre nos mains avant 
inosphère viciée, en consommant des l'assemblée.

Soy«, au,si notifié que si 
la lutte contre le tandis, l’améliora- vous avez une reclamation quel- 
tion du logement ouvrier, une sage conque vous donnant droit de 
protection du travailleur sont les figurer à titre de créancier, la 
conditions nécessaires du progrès ,)rCHVC tJe ]a réclamation doit

f%rc produite entre nos mains 
licitcr de voir des catholiques fran- dans les trente jours a compter 
çais se préoccuper d'apporter à ces du présent avis, parccquc à 
problèmes une solution pratique, ! compter de et après l’expiration 
soit qu’avec la Confédération fran .période fixée par le para-

» de l'article de la di- 
cialcs susceptibles de rendre moins te loi, nous distribuerons le pro­
pénible la situation de l’ouvrier û duit de l’actif du débiteur cn- 
l’usine soit qu’avec les diverses so- ^re ]cs ayant droit, n ayant

qu'aux réclamations dont
le logement ouvrier, ils s’efforcent nous aurons alors reçu avis, 
de donner A chaque famille le coin Daté à Montréal, ce Gèinc 
de terre et le foyer qui lui incul- ; jour de mars, 1925. 
queront le goût d’une vie plus sai­
ne, plus normale, et même petit i 
petit — pourquoi pas ? plus élire-

SSiill
1 1 '* a6c ordinairement si, llrissette, 1 .-A. 1 oirlcr, !.. ,1. tmr- Isidore Rousscnu, MM. Clovis, Amé-

iranquiuc. cenu. 11. Cliamberlnnd ainsi qu’un ,|f„ t-L Raoul Rochon, Mlles iterthe,
Dimanche gras, Mme Dr IJesro- grand nombre d’autres. Flore. Alice et M. Alexis Gariépy,

menibres-nbon- UN1Ü INVITEE. MM. Israël et Joseph Rochon, MM.
Joseph, Emile et Mlle Marie-Ange 
Hcnuehniup, M. Odilon Trudcl, Mlle 
Hosnlma Trudcl, Mlles A manda et 
Rosalha Gariépy, Albcrtinc lloquc, 
MM. Albert Lépinc, Adrien, Fred, 
Vniil-Ennlc, Oswald et Mlle Germaine 
lleiiuclinmp, MM. Georges et Edouard 
Hcaucngc, Dollard Thuottc. 11 y eut 
chant et danse jusqu'il 7 heures du 
matin. Iæ déjeûner fut servi A quel­
ques parents et amis.

vous un
« * »

Au Bal

Lucien. — Connaissez - vous 
monsieur Donat ?

Irène. — Si je le connais i 
[ je vous crois ! Nous avons 

failli nous marier tous les deux. 
Je lui ai été présentée à 10 
ho»î-es 30, nous nous sommes 
fiancés à 11 heures, et nous 
avons rompu nos fiançailles à 
minuit.

siers conviait les 
nés A un superbe réveillon. Les ta- ! 
blés étaient surchargées de mets 
calculs et très appétissants. Il n’v a 
que des félicitations A offrir A Mme 
Desrosiers pour avoir si bien fait les 
honneurs de sa maison. Un pro­
gramme spécial avait été préparé 
pour cette soirée et chacun se fit un 
plaisir d’y jouer son rôle. Tous ont 
eu plein succès.

suc-
âge. St-Roch de—Non, Monsieur l’abbé, vous 
êtes plus âgé que moi. Comme 
ministre de l’Eglise, vous avez 
1900 ans. Gardez votre place.

• • •

Cri du coeur l’Achigan
le dentiste bien connu, 

va se remarier. En apprenant 
cette nouvelle, l’ancienne belle- 
mère s’écrie furieuse :

—Il se remarie ! Ah ! le mi­
sérable ! ___  il ne méritait pas
de perdre sa femme !

* * *

Le Dinde aux Enfer*

N...
* * *

Du Berger à la Bergère ECHO MONDAIN
Mot d'enfant iCe n'est qu’A l'aurore du lende­

main que les invités se sont rendus ces jours derniers 
chez eux emportant de très doux M. Uodfroid Perreault. Etaient pré­
souvenirs de cette réunion si vile seuls M. et Mme Godfrold Perreault, 
passée.

Voici les noms des invités : Mlles MM. et Mmes Lionel, Emile et Vin- 
II. Lavallée, Y. Delorme, J. Desro- leur Perreault, MM. et Mmes Ma­
sters, H. Beausoleil, Alb. Richard, poléon Montagne, Isidore llnelion, 
last, (le l’école modèle du village, E. Ludger Rochon, Alfred Trudcl, Louis

M. Frédéric Lachapelle recevait 
en l'honneur de

—Vilain garçonnet, dit la 
dame à un jeune garçon juché 
sur un arbre et qui vient d’en­
lever un nid ; avez-vous songé 
à la douleur de la mère lors­
qu’elle ne retrouvera plus ses 
oeufs ?
'—La mère ne dira rien, ma­

dame elle est morte.
—Comment le savez-vous ?
—Parce que je la reconnais ; 

elle est empaillée sur votre cha­
peau !

Monsieur le curé prépare 
Georges à sa première commu­
nion. Il lui explique que, d’après 
le précepte de l’Evangile, il 
vaut mieux donner que rece­
voir.

AVIS A NOS ABONNES
Tous nos abonnés faisant remise 

de leur abonnement par lettre sont 
priés de nous faire parvenir le mon­
tant dû au moyen d’un mandat pos-

Mlles Blanche et Claire Perreault,

Le chef du rayon des classi­
ques dans une grande librairie 
de Montréal a reçu l’autre jour 
la commande suivante :

“Monsieur, je voudrais voir 
un exemplaire du Dinde aux en­
fers.

tni.
—C’est ce que Papa dit tou­

jours, monsieur le curé.
—C’est très bien, mon en­

fant. Et que fait votre père ?
—Il est boxeur.

* * *

Un Grand Pèlerinage Canadien à Rome
Jf-!I Récréation V• « •

Rasé pour l'amour de Dieu
* * *

%

B P
:

Y:
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Mo Smoking ' %Placez un chapeau sur la ta­
ll y a pas mal d’années de ce- blc et priez quelqu’un de la so­

la, un pauvre curé, qui donnait I ciété de mettre une pièce d’ar- 
tout aux pauvres et n’avait ja- gent sous ce chapeau. Après 
mais un sou pour lui, entra un quoi vous prononcez quelques 
jour chez un barbier et dcnian- mois incompréhensibles accom- 
da s’il voulait bien le raser pour; pagnés de gestes propres 
l'amour de Dieu.

—Oui, dit le barbier d’un ton 
rogue ; mettez-vous là, ce 
bientôt fait.

Puis il le frotte avec de l’eau 
froide, sans lui donner ni savon 
ni Mvonnette, ni linge et com­
mente à le raser avec un ra-

n -iV.;rUn français de passage à 
New-York se rend à un con­
cert avec sa femme. Il aperçoit 
dans le vestibule de la "salle une 
pancarte : “No smoking. ”

—Tu vois, soupire-t-il avec 
soulagement, comme j’avais 
raison de ne pas mettre mon 
smoking.

1M# p, »,
e je » vi >xr

• . Y- ym : '•

Hsy..
«fit®*7

: ’aux
prestidigitateurs. Cela fait, vous 
montrez à la société une pièce 
équivalente à celle placée sous 
le chapeau et que vous avez eu 
soin de vous procurer d’avan­
ce, en disant que c’est la pièce 
qui était sous le chapeau. Sans 
aucun doute, quelqu’un de la so­
ciété lèvera le chapeau pour 
s’assurer que la pièce d’argent 
a réellement disparu. Vous pro­
fitez de cette occasion pour 
saisir promptement la pièce, et 
de cette façon vous l’aurez prise 
sans avoir touché au chapeau.

* W f ’
pi ; •. - PPPAQUET & BONNIER. iJlftr p:SËSSflIill^lIpPp! i#:sera Gardiens,

120 St-Jacques, Montréal.
* * * K*tienne. #/Mots Enfantins

mm*i
YÿfqfiS

M%
m

me & • V

m (PElisabeth, sept ans, regardait 
d'un air profondément dégoûté 
son petit verre d’huile de foie de 
morue.

Sa maman lui dit :
—Vite, ma chérie, fais un bon 

sacrifice, c’est Carême.
D’un air radieux, Elisabeth 

réplique :
—Bien oui, c’est Carême, 

alors c’est sûrement défendu 
d’en boire, car c’est bien gras !

* » *
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Province de Québec, 
District de Jolieette.
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runtircMEIIT : Cédant autorise, No. 18.
C"îï cnî-crc I Dans l’affaire de Lothaire

DE CORMcKlt. | ; Landry, beurrier de St-Alphon-
Ayant décidé de changer j SCj comté de Jolicttc, Cedant 

de commerce, j’offre toutes | , nutorisc. 
les marchandises en magasin ? 
au prix coûtant et en bas du ; 
prix coûtant.

! wGros Avantages 
Pour Tous

:
soir qui n’avait pas le fil.

Pendant que le • pauvre curé 
• subissait ce martyre, sans se 
! plaindre, un chat qu’on corri- 

i geait dans l’arrière boutique 
S poussait des cris affreux. Le 
| barbier, déjà de mauvaise hu-

r/mAVIS DE VENTE■

i! y * '■
M BmmIn rc

LOTHAIRE LANDRY,
■?,

ma X®

■Ci HF Y' 5#-I:
K

v

I
%14: mtts. t.mmBonne Méthode i Avis est par les présentes 

I donné que le mercredi, le pre- 
! inicr jour du mois d’avril pro- 

chain, 1925, à dix heures de 
1 avant-midi à la porte de l’Egli­
se paroissiale de St-Alphonse, 

vendu par encan public 
l’immeuble suivant, cédé par le 
failli en cette cause, savoir :

'ij w
k .T .I

\&Mà XVb WmG:|* —Comment avez-vous fait 
pour visiter Paris en deux 
jours ?

L’Américain. — Voilà com­
ment : ma fille a visité les mo­
numents et les musées, ma fem­
me les magasins et moi les mu­
sic-hall et les cafés.

* * *

m: / -•'-i-. XiVl.
AlI •'.-î&'ï.- :C’EST REEL. ,mNI

; Je vous Invite à mon ma- 
rendre 

véritable
1 gasin pour vous en 

compte, c’est une 
vente d’abandon.

sr>m* sera1 St-Pierre de Rome.

f A Ville Eternelle verra affluer dans son antique enceinte 
L ail ooure de cette année jubilaire, des milliers de pèlerins 
qui viendront de tous les coins du monde catholique, rendre 
hommage au successeur do St-Pierre, Sa Sainteté le Pape, et 
visiter en môme temps les pieuses reliques et les merveilles 
artistiques de Rome.

Du Canada, les pèlerins seront aussi nombreux, et déjà, les 
compagnies de navigation prennent des mesures pour faire 
face h l'augmentation qui ne manquera pas de se produire du 
fait de l’Année Sainte, dans le trafic transatlantique. Mais 
la majorité des Canadiens qui feront cette année le voyage de uivront en Europe l’itinéraire suivant: Lourdes, Carcassonne, 
Rome, voudront profiter des avantages que leur offre le grand Nîmes, Marseilles, Monaco, Gènes, Rome. Florence, Venise, 
pèlerinage national organisé actuellement sous les auspices de Milan, la Suisse, Paris, Cherbourg ou l’Angleterre, d’où pourra 
Bon Eminence le Cardinal Bégin, le vénérable prélat qui doit s’effectuer le retour. Le voyage aura duré près de deux mois, 
lui-même accompagner les pèlerins, par l’agence des Voyages Son Eminence le Cardinal Bégin, le Vénérable Primât de 
Hone Inc., l’une des agences do tourisme les mieux connues en l’Eglise du Canada, a été le premier dans notre pays à répondre 
Amérique. aux désira du Souverain Pontife et à réclamer, de concert

Ce pèlerinage, qui * été recommandé par Sa Sainteté nvco NN. SS. les Archevêques et Evêques, qu’un grand Pèle- 
Pie XI et approuvé par tous les prélats canadiens, procurera rinage National soit organisé. De son coté, le Comité Ro- 
à ceux qui y prendront part, en outre de tous les avantages main de V‘‘Année Sainte", témoignant de eon désir d’accorder 
matériels et sociaux que peut offrir un voyage col- aux Canadiens la plus cordiale hospitalité, a daigné réserver
lectif, l’occasion de faire un superbe K et intéressant la dernière semaine du mois de mai comme “Semaine Carra-
tour d’Europe. Le départ de Mont f\ réal et Québec, dicnnc de l’Année Sainte” et a Jouté la très grande faveur de
aura lieu le 6 mai prochain et la / traversée se fera places spéciales pour la grandiose célébration des fêtes de la
à bord du vaste et luxueux paquebot __f.a du Pacifique Ca- Pentecôte.
nadien, le “Minnedoea", spéciale “~T ment mis à la Sa Sainteté le Pape Pie XI a manifesté le désir d’aceofder
disposition des organisateurs du I voyage. Les pi- une audience à tous les pèlerine et de les bénir, eux et leurs
ferme débarqueront ègBordeaux, f après quoi ris familles.

f1

POUR TOUS. Un terrain-emplacement ex­
trait du numéro sept h (7b) du 
deuxième rang des augmenta­

nt! cadastre

\.r"d
ms La Première Fois Une occasion unique s’of­

fre à tous. ÏWUn mourant se désolait de sa 
fin prochaine.

—Allons, du courage, disait- 
on autour de lui après tout, 
c’est le sort commun, et l’on 
meurt qu’une fois.

—Eh bien, répliqua le mou­
rant, si l’on mourait dix ou dou­
ze fois, je me moquerais bien 
de la première.

tions de Kildare, 
de St-Alphonsc de Rodrigue/., 
de forme irrégulière, ce terrain 

soixante-cinq

• -----•-----

Claquesàtrôsbon marché.
i

Ua «’Avaient Pas de Banques
A UX premiers jours de la Nouvelle France, les intrépi- 
L\ des pionniers et voyageurs de l’époque étaient obligés 

* * de cacher leur argent pour le protéger—il n’y avait 
pas de banques. Les achats et les ventes consistaient 
principalement en échanges.

L'établissement d'une succursale de banque a comblé une 
lacune importante dans chaque localité. Aujourd’hui le 
fermier avisé, l’homme d’affaires ou le simple particulier 
garde son argent en banque ét fait un usage constant des 
nombreux services qu’elle met à sa disposition.

2 Son Eminence le cardinal Bégin, qui a fait part 4a eon fatanttoa 
d accompagner le pèlerinage canadien à Rome, an mal prochain.S contenant 

pieds de largeur sur une pro­
fondeur de quarante-cinq pieds 
dans une ligne et soixante-cinq 
pieds dans l’autre ligne, bâti de 
maison, fromagerie et dépen­
dances, borné d'un côté et en 
front, au chemin public, en 
profondeur et d un cote, a 
l'autre partie du dit No 7b.

Cette vente faite d’après l’ar- 
“VINGT” de la Loi de

et+
VENEZ VOIRS

» Thomas Coutu*
c

13 PLACE LAVALTRIE, JULIETTE.b * * *

Ford in in nmmmnmmiNmiHiiNtiiMmmmNiiiiQ0H
S “Vous n’entendrez plus "co­

gner mon Ford, maintenant”.
“Comment avez-vous réussi à 

faire ça ?”
“J'ai desserré un des coussi­

nets du moteur ".
* * *

Avis aux créanciers de la pre­
mière assemblée à la suiteLaBanm# Royale tide

faillites équivaut u une vente 
par le Shérif.

Conditions de la vente : Ar-

i
d’une cession (a)c dadu Cs rr*&2 9 La loi de faillite gent comptant.

(Signé) :
"Le Svndic autorise ,

J. Conrad PERRAUL1.

!S
Rodolphe Bobineau, Gérant.Succursale Johette :n Libre-Echange

■

Dans l'affaire de l'actif de 
DAME YVONNE ST-PIERRE, 
épouse séparée de biens cédant 
autorisé de Georges Boileau.

Avis est par les présente* 
donné que YVONNE ST-PIKR 
RE de St-Paul l'Ermite, Que., 
a, le dix-septième jour de fé­
vrier 1925 fait session autorisée 
de tous ses biens pour le béné­
fice de ses créanciers, et que 
Duchnrmc & Rivcst séquestre 
officiel, m'a nommé gardien des 
biens du débiteur jusqu’à ce 

jque les créanciers, à leur pre-

Le barbier (sur le point de 
passer le blaireau) — Voulez- 
vous fermer votre bouche, mon­
sieur ?

Le client (harassé) — Vo­
lontiers — et vous?.......

Buyf. Botte postale 70l’él. 48U*

St-Félix de Valoisné

Perrault & Robert
t FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.

lé. V- te;;
ex Mlle Albertlne Richard, institutrl- 

ce de l’école modèle du village St- 
Félix de Valois, avait le plaisir de 
recevoir ces jours derniers, la visite 
de Mlle Claire Marion, fille de M. '• 
J os. Marion de St-Jacques, ainsi que i 
Mlle Berthe Dupuis, fille «le M le Dr 
Zéphirin Dupuis, de St-Roch de 
l’Achlgan.

Elles conserveront un bon souve­
nir de leur agréable voyage. i

VT'i-
ue

Gardons notre ar­
gent à Joliette en 
achetant dans nos 
magasins.

ex

le district de Joliette : “The Great-West 
Life Ass. Ce."

té. Gérants
If

JOLIETTE, Qué69 Notre-Dame,y i: tsêêi*îUTi
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Chez Nous et
Autour de Nous

A LOUER OU A VENDRE

Une maison en brique située au 
No 186 Manseau, contenant 9 appar­
tements, grande cour, est offerte à 
louer ou à rendre en s'adressant à 
M J.-A. Bérubé, ches P.-T. Lé garé, 
rue Notre-Dame.

A L’EMPLOI DU DENTISTE 
CERVA1S

Le Docteur Edouard (servais, 
chirurgien-dentiste de Jollette, est 
heureux d'annoncer au public qu'il 
a maintenant à son emploi comme 
mécanicien-dentiste 
Champoux, mécanicien de onse ans 
d'expérience à Jollette. — Tout tra­
vail dentaire est fait avec le plus 
grand soin et sous un très court dé­
lai. — Tout travail entrepris le ma­
tin est fini le même Jour. Dr J .-Bd. 
Gervals, chirurgien-dentiste, 88 rue 
Manseau, Jollette.

CHEZ LAVALLEE R FRERE

dement tous les lundi, mercredi 
et vendredi pour destinetlon 
vers l'Abitibi à Hervey Jonction 
aussi fait raccordement * Riviè­
re à Pierre les lundi, jeudi et 
samedi en destination de Chicou­
timi et les stations Intermédiai­
res de Rivière à Pierre A Chi­
coutimi.

No 8—1.48 P. M. tous les jours ex­
ceptés le dimanche pour Mont­
réal et les stations Intermé­
diaires, aussi pour Rawdoo, 
St-Jacques,
L’Epiphanie.

No 89—7.02 P. M. tous les jours ex­
cepté les dimanches pour St-Jé- 
rûroe et les stations intermédial-

M. Jean Gagnon, de Lewiston, Me, est 
aujourd’hui rassuré parce que leaf* 

forces lui sont revenues.

Mumdpelili de village de“LE JOURNAL DU PEUPLE”

L’ETOILE DU NORD A une session Générale du conseil 
municipal du village de Charlema­
gne, tenue au lieu ordinaire des ses­
sions du conseil, de Charlemagne le 
neuvième jour du mois de février 
mil neuf cent vingt-cinq à huit 
heures de l'après-mldl, à laquelle 
sont présents : son honneur le Maire 
Archibald C. Duff et MM. les con­
seillera Joseph Glgnac, Damase Du- 
fort, Ildège 
Chartier et Joseph O. Bernard for­
mant quorum sous la présidence de 
son honneur le Maire.

Vu les pouvoirs conférés à ce 
conseil par la loi des liqueurs al­
cooliques, Il Georges V, chapitre 
24 et ses amendements de deman­
der à la Commission des Liqueurs 
de Québec d’accorder des permis 
pour la vente des vins et des bières, 
dans les limites de cette munlclpali-

TERRE A VENDRE

La ferme la meilleure et du plus 
grand rendement de 8t-Ambrolse de 
Kildare. Superficie i 170 arpents. 
Résidence et dépendances modernes. 
A proximité de l’école et à • milles 
des chars. Peut former deux établis­
sements et se vendre en deux parties 
ou en bloc. Pour prix et renseigne­
ments s'adresser au notaire J. F. 
GOYET, . St-Ambrolse de Kildare, 

Mjanv. J.n.o.

lSfév. j.n.o.

“Je souffrais de maux de 
reins depuis plus d'un an et 
mes forces avaient diminué. 
Pour être capable de conti- • 
nuer de travailler régulière­
ment, j’ai songé à me traù&r, 
mais i'hésitais à adopter un 
remède plutôt qu’un autre 
quand un ami me recomman­
da les Pilules Moro qui pou­
vaient, disait-il, me remettre 
en bien peu de temps. Je me 
procurai donc de ces pilules 
et je n’en avais employé que 
quelques boîtes que j’étais 
déjà mieux, c’est-à-dire plus 
apte au travail. Peu de temps 
après je me sentais plus vi­
goureux que jamais”. M. .■]

le plus fort tirage des journaux dan» Jollette, dan» les 
paroisse» environnante», chacune prise» séparément et à

l’étranger.
g

raccordement àPRIX DE L'ABONNEMENT : Dumais, Alexandre
Un an payé d'avance-----------------
Dan» un rayon de 40 mille» ..........
Pour le» Etats-Unis______________

M. Maurice------ $1.00
.75 Co. Jollette.

....—1.50 A VENDRE

Une belle propriété est offerte en 
vente pour cause de départ, située 
rue Taché au numéro SI. Four plus 
iimbles informations s'adresser à M. 
Maxime l'sgé, SI rue St-Thomss, 
Jollette. Stfér. Sf«

Le DOCTEUR A. BELLEROSB 
Chirurgien

UiplAme en urologie, de VIIApltal 
éviter de FarU, demeurant 404 St- 

Denis, Montréal, donnera des coo- 
-ultHtlon» à Jollette le premier et l< 
i millième dimanche de chaque 
mois, à la résidence de son père, 
<"ln des rues du Parc et St-Marr. 
Xppel téléphonique * Jollette i 
14*w.

re#.
La rédaction du journal n'est pas responsable de* 

idée* et des opinions émises par les correspondants.

Bureau et atelier :

DIMANCHE SEULEMENT 
LAISSE JOL1BTTE 

No 117—7.18 P. M. les dimanche» 
seulement pour Montréal et les 
stations intermédiaires. 
LAISSENT MONTREAL 

tous las jours excepté les dimanches 
No 10—Laisse Montréal à 9.80 A. 

M. pour Jollette, Québec et les 
stations intermédiaires.

No 18—Laisse Montréal à 4.15
P. M. pour Jollette, Rivière à 
Pierre et les stations intermé­
diaires.

No 18—Laisse Montréal A 8.28 
P. M. pour Jollette, St-JérAme 
et les station# intermédiaire*.
ARRIVENT A JOLIETTE

No 90—7.48 A. M tous les jour* ex­
cepté les dimanche* de St-Jérô- 
me et le* etetion* Intermédiaires. 

No 10—10.66 A. M tous les jour» 
excepté les dimanches de Mont­
réal et les stations intermédlal-

19fév. J.n.o.

24 PLACE BOURGET
N’oubllex pas que vous trouverez 

toujours ches Lavallée & Frère le 
meilleur poisson frais, fromage de 
toutes sortes, fruits et légumes. 
Une visite est sollicitée. — Service 
prompt et polL Nous donnons une 
attention toute spéciale aux ordres 
par téléphone Numéro 10.

A noter que nous échangeons les 
chèques du Canadien National et au­
tre*.

tè.Tel. Bell 43. JOLIETTE, P. Q

La Cie de Publication L’ETOILE DU NORD, 
Editeur-Propriétaire.

Vu qu’il importe pour cette muni­
cipalité de se prévaloir de la dite 
loi et de demander h la dite Com­
mission d’accorder des permis pour 
la vente des vins et des bières.

Et attendu qu’un avis de motion 
a été donné à la session du dit con­
seil en date du deuxième jour du 
mois de février de l’année mil neuf 
cent vingt-cinq du règlement a être 
passé à la session présente à l’effet 
(le demander à la Commission d’ac­
corder des permis pour la vente des 
vins et des bières.

Après délibération II est proposé 
par Monsieur le conseiller Alexan­
dre Chartier et unanimement réso-

M- JEAN SASNON.
14, Maple, Lewlaten, Me.

Jean Gagnon, 14, Maple, Lewiston, Me.
Les santés d’aujourd’hui déclinent vite ; les malaflKes " 

sont fréquentes, même chez les hommes, s’ils ne veillent { 

continuellement à les éloigner. Dès que leurs forces dimi­
nuent, il leur faut recourir à un remède qui peut les pré­
server des affections qui les atteignent plus particulière­
ment. Les Pilules Moro sont le meilleur tonique pour les 
muscles et les nerfs, le meilleur restaurateur des forces et 
le plus grand producteur du sang.

AU SEMINAIRE K:
— bichaud, formant

lBfév. j.n.o.

quorum sous la
: présidence de monsieur le maire.

Il est unanimement résolu que les

liste Boucher, décédée à Saint-Am­
broise, mère de l’épouse de 
sieur Emcrlc Rlopel, pro-moire de 
cette municipalité et offrent A 
sieur Rlopel et aux membres de la 
famille Boucher, leurs sympathies 
les plus sincères.

Que copie des présentes soit 
transmise A monsieur Rlopel et aux 
journaux pour publication.

VETEMENTS D'HOMMESJOUTE DE GOURET
Nous recommandons tout particu­

lièrement ce procédé français de net­
toyage à sec pour les vêtements 
d’hommes i habits, gilets, pantalons, 
etc., parce qu’il permet d’enlever à 
la perefetion les taches de graisse et 
de boue ; Il ravive les couleurs ter­
nies et il protège le tissus II écono­
mise ainsi le coût d'un vêtement ou 
d’un pardessus neuf. Teinturerie 
Poliras, 17 rue Gullbault, Jollette.

ISjan. j.n.o.

Dispensaire Anli-Tultrcu- 
leui et de Puériculturefique joute de gouret entre les phi­

losophes Seniorcs et Juniorcs. Ces 
deux équipes possédaient un aligne­
ment d'étoiles remarquables qui se 
sont signalées durant la partie. Cha­
que club semblait certain île la vic­
toire, mais le résultat final fut de 1 
* 1.

lu.inon- Qu’il soit ordonné et statué par 
règlement du conseil comme suit s 

REGLEMENT
res.

ouvert tous les mercredis et 
vendredis à 3.80 heures _ 
su No 87 Place Lavait rie. Les 
examens aux Rayons-X et les 
consultations

mon- No 18—11.88 A. M. tous les Jours 
excepté les dimanches de Riviè­
re à Pierre, Carneau, Shawinl- 
gan Palis et les stations Intermé­
diaires.

No 16—8.88 P. M. tous les Jours ex­
cepté les dimanches de Montréal 
et les station, intermédiaires. 

No 18—7.00 P. M. tous les Jours ex­
cepté les dimanches de Montréal 
et les stations intermédiaires 

No 9—4.49 P. M. tous les jours ex­
cepté les dimanches de Québec, 
Grand'Mère, Shawinlgan Fallu, 
et les stations intermédiaires. 

No 206—8.60 P. M. tous «les mardi, 
Jeudi et samedi, un train mixte 
de Hswkesbury, St-Jérôme et le* 
stations intermédiaires.
DIMANCHE SEULEMENT 

ARRIVE A JOLIETTE
No 118—10.85 A. M. les dimanches 

seulement de Montréal et les sta­
tions intermédiaires 

Pour tous renseignements s'sdres 
ser à Vagrnt local M. MarPherson

p. ru-, Les Pilules Moro sont en vente chez tout les marchands de remèdes Nous 
les envoyons aussi par la poste, su Canada et aux Etats-Unis sur réception du prix, 
50 sous la boite.

Art 1. Le conseil Municipal du 
village de Charlemagne demande 
par le présent à la Commission des 
Liqueurs de Québec d'accorder des 
permis pour la vente des vins et des 
bières dans les limites de la Munici­
palité du village de Charlemagne.

Art 2. Et le permis pour la vente 
de la bière au verre sans repas et 
un permis de magasin pour la ven­
te des bières et que ces deux permis 
soient donnés à la même personne.

Et là tout conformément à la di­
te loi concernant les liqueurs alcoo­
liques.

Le présent règlement devra être 
soumis suivant la loi à l'approbation 
des électeurs municipaux du village 
de Charlemagne, aux dates et lieu 
qui seront fixés par avis public à 
cette fin et ne deviendra en force et 
vigueur qu'après avoir été approu­
vé par la majorité en nombre des 
susdits électeurs qui auront voté.

Fait et passé au village de Char­
lemagne le neuvième jour du mois 
de février mil neuf cent vingt-cinq. 
(Signé)

gratuite­
ment donnés au public. La 
tuberculose et le choléra In­
fantile sont les 
que le dispensaire s’applique à 
combattre. Ce dispensaire est 
pour la région comprenant les 
quatre comtés: Berthler, Ju­
liette, Montcalm, l’Assomption.

sont *COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal [

I
— PREMIERE PERIODE —

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< »
Tel. 414 ; ;Les avants font de belles courses. 

Mais leurs efforts sont nuis. Hétu 
remplace Masse. Bonin arrête un 
lancer de Magnan et fait une course 
enlevante : Au centre il est “chec- 
ké” par Rouleau, Von en vient aux 
coups et tous deux sont bannis. Ma­
rion fut arrêté à temps par Magnan. I 
Desrosiers brise une attaque et fail-1 
lit aller porter la rondelle dans le 
filet. Valois pour Champagne et 

pour Rouleau. Magnan

deux fléaux(Signé) J. W. MUNN, ; ; b. p. 147Maire.
(Signé) J. O. E. FOREST,

Sec.-trésorier.
i ► Dr PAUL LAMARCHE< ► La BRIQUETERIE St-Laurent(Vraie Copie) i ►

! No SS Rue MANSEAU, 11 
: î JOLIETTE. ! >
i > • >

11 Ancienne résidence du Dr Gravel J J

J. O. E. FOREST,
Sec.-trésorier. Dr J. J MARION,

directeur.
71 rue St-Jaequee MONTREALLIMITEE

Téléphone i Maie 8757

Briqueterie : LAPRAIRIE, P. Q. rROVINCE de Québec, Dis­
trict de Jollette, No. 1088.Clément

prend la rondelle et passe à Michaud Cour Supérieure. DAME GENEVAS 
qui fut arrêté à temps par Valois, i DAVIDSON, épouse de 
Lefebvre dut sortir de scs buts pour Gélinas, Agent de la cité et du dls- 
arrêter Magnan. trict de Jollette, dûment autorisée à

ester en justice, DEMANDERESSE 
VS LE DIT MATHIAS GELINAS, 
DEFENDEUR.

Une action en séparation de biens 
a été Instituée en cette cause le 26e 
jour de février 1928.

Jollette, 28 février 1928.
HEBERT & BONIN, 

Avocats et procureurs de la

EXAMEN DE LA VUE COMME 
DANS LES HOPITAUX 

DE PARIS A LOUER
Un logement de 8 appartements 

situé au No 111 Gaspard avec gara­
ge ou non, est à louer pour posses­
sion le 1er mai, s’adresser à 197 RI 

19fév. j.n.o.

Mathias

R. D. Ouellette, O. O. D, opticien- 
spécialiste. Succursale à Montréal. 
Jollette et Shawlnlgao Palis. Jours 
de bureau à Jollette: Vendredi et 
Samedi, de 9 hrs A. M à 10 heures 
19 rue St-Paul. Tél. 204 17jan. jno

COMMANDEZ DE SUITE
Ceux de nos lecteurs désirant avoir 

un Almanach “Du Peuple” sont priés 
d'adresser leurs commandes de sui­
te. Cet almanach se vend 98 cts ou 
par malle 88 cts. Livraison rapide. 
Adresses L’ETOILE DU NORD, 24 
Place Bourget, Jollette. Qué.

A LOUER

Logement k louer sur la rue Ri­
chard au No 44 contenant 8 appar­
tements, garage. Pour plus amples 
informations s’adresser k M. H. L. 
Sylvestre, électricien, 80 Place Bour- 

12fév. j.n.o.

SALON DE TOILETTE POUR 
DAMES

Mme Alfred Laporte informe les 
dames et les demoiselles qu elle ou­
vrira sous peu, au No. 27 rue St- 
Paul, un salon de toilette pour da­
mes : cheveux, (toutes les coupes). 
Frisage, Coiffage, Massages, Shnm- 
poe. Teinture des cheveux. Manicu­
re. Mme Laporte est actuellement à 
suivre des cours d'une personne ex­
périmentée et aura k son salon une 
coiffeuse experte. Toutes les dames et 
les demoiselles auront donc avantage 
k fréquenter ce salon.

SERVANTE DEMANDEE

Une servante trouvera une posi­
tion immédiate en s’adressant chez 
M. le Dr Edmond Piette, 21 rue St- 
Charles Borromée. Tél. 869 26f. j.n.o

A VENDRE

700 chaudières de sucrerie et 800 
goujons. S'adresser à Georges La- 
londe, route rurale No 1, Jollette, 
ou par téléphone 146 a. 6. 26f. J.n.o.

A VENDRE
Un aqueduc, fournissant l’eau à 

cinquante cultivateurs, sur un par­
cours de trois milles, avec bon pou­
voir d'eau et aussi une terre de In 
contenance de 66 arpents, le tout si­
tué dans le rang double de St-Am- 
brotse. En vente A bonnes condi­
tions en s’adressant à T. St-Georges, 
Crabtree Mills. 6mars 9fs

— SECONDE PERIODE —

Le jeu est rapide et les Seniores 
sont à l'attaque. Masse fut rempla­
cé par Champagne pour cause d’acci­
dent Denis arrête plusieurs coups 
difficiles. Mêlée devant les buts du 
vétéran Lefebvre, mais on cnrégis- 
tré, aucun point. Marion prend la 
rondelle et compte. Hétu manque le 
filet. Michaud fit une course, passa 
à Bergeron, tuais l'attaque fut brisée 
par Champagne. Morin secoua Le­
febvre sur un coup lancé de loin. 
Marion à la clôture.

Un Grand (Bhoixchard.

kFAITES TEINDRE A JOLIETTE
•BLa teinturerie Poliras, 17 rut 

Guilbault, Jollette, teint avec succès: 
manteaux, robes, costumes, bas, ri­
deaux, portières, habita, draperies et 
toutes autres sortes de lingerie. Les 
articles de deuil sent livrés sous 24 
heures d'avis.

AVIS DE DEMENAGEMENT
M. Nataire Martel Informe le pu­

blic en général qu’il a transporté son 
bureau du No 6 rue Manseau au No 
21 Notre-Dame, voisin du bureau dt 
poste, Jollette. Une visite est solll- 

(ler mal jno.)

A.-C. DUFF,
Dr PHILIPPE PANNETON Au magasin A. LECHAS­

SE U R, le public est sûr de 
pouvoir choisir dans un assor­
timent très varié de montres, 
montres - bracelet, joncs, ba­
gues, horloges, plumes-fontai­
ne, crayons Eversharp.

Le Plus Bas Prix Pour la Meilleur!► 
Marchandise.

Maire.
O.-B. SEGUIN,demanderesse.

Spécialiste des Maladies des 
Yeux, des Oreilles, du Nex 

et de la Gorge.

Assistant à l’Hôpital Notre- 
Dame, Montréal ; pendant trois 
ans dans les services des hôpi­
taux français.

Consultation tous les samedis, 
de II heures à 4, à l'Hôpital 
Salnt-Eusèbe de Jollette.

sec.-trésorier.
(Vraie copie)

TELEPHONE No 49 O.-B. SEGUIN, 
sec.-trésorier

(10 avr jno.) E* ’a

*êâDr G. M. Blondin a a a
Chirurgien-Dentiste 

21 Place Laval trie, Joliette.
Province de Québec, 

Municipalité du village de 
Charlemagne.

— TROISIEME PERIODE —
&

Les Juniores se lancent à l'attn- 
que. Rouleau reçut la rondelle, mais 
manque le filet. Marion fit une belle 
course, mais fut arrêté à temps 
par Blais. Morin passa à Rouleau 
qui prit Lefebvre en défaut. Il y eut 
beaucoup d’efforts de part et d'au­
tre, mais la partie se termina par le 
résultat de 1 à 1.

AVIS PUBLICBureau ouvert tous les jours dr 
8 h res a. ni à 6 h res p. m. et le soir 
de 7 h res à 8 hres.

citée. -S■et VALET SERVICE
iAvis publie est par le présent donné 

par O. B. Séguin, secrétaire-trésorier 
de la municipalité du village de 
Charlemagne que le conseil de la 
dite municipalité à sa session géné­
rale tenue au lieu ordinaire de ses 
séances le neuvième jour de février 
mil neuf cent vingt-cinq par ajouw- 
ment de l'assemblée régulière du 
deux février courant a adopté le 
règlement suivant.

Et qu'aux fins de faire décréter 
suivant la loi si le susdit règlement 
doit être approuvé ou désapprouvé 
par les électeur* municipaux de la di­
te munlclpaltlé un vote au scrutin se­
cret sera en conséquence tenu k une 
salle en bas de la maison de M. Na­
poléon Mercier le seizième Jour de 
Mars mil neuf cent vingt-cinq de 
dix heures du matin à cinq heures 
de l'après-midi.

Donné sous mon seing ce dixième 
jour du mois de février mil neuf 
cent vingt-cinq.

Faites presser, nettoyer et repas­
ser, nettoyer à sec (french cleaning), 
vos habits, pardessus, robes, msn 
teaux, etc, à la Teinturerie Poil ras. 
17 rue Guilbault, Jollette. Ne vmi> 
dérangez pas, téléphonez au No. 837 
on ira chercher votre linge et on vous 
le retournera en bon état. Abonnez- 
vous à notre service en achetant un 
de nos cartes à cet effet.

$15,000 EN PRIX Une Seule Visite Vous Convaincra !
0MIM.IIWm.il........... ............................. IM......... ......................................................Mil!....................................................................................MmQ

21 «nimiiiiiinntiminnniiiiiinninitnHiiittun(.itinnwfîl

iiCOMPOSITION DES EQUIPES Le Or J. J. Maronii
1er prix i L’auto d'un millionnai­

re, $11,600.00.
2cme prix : $2,000.00 en argent.
3ème prix : $1,000.00 en argent
4ème prix : $300.00 en argent.
Sème prix i $100.00 en argent.
Achetez des billets I Courez votre 

chance tout en faisant l’aumône an 
refuge Don-Bosco.

Prix des billets i 1 pour $0.2-1 : 
10 pour $1.00 ; 100 pour $1.00 ; filin 
pour $25.00 ; 8000 pour $1110.00 . 
26.000 pour $500.00.

Ecrivez à l’abbé Phlllppon, pt-r 
directeur ou téléphonez 6821. Refu­
ge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets par V 
retour de la malle.

!“Juniores” 
Denis A 
Morin C. 
Blais L.

Champagne V. Avants Magnan R. 
Desrosiers D. Avants Michaud R. 
Masse E. Centre Rouleau L.
Hétu H. Subs.
Valois P. Subs. Beaudry G.

“Seniores” 
Lefebvre F. 
Marion C. 
Bonin A.

vs

A. LECHASSEURButs IDcf. Ê est déménagé à sa nouvelle 
demeure au

Dcf. È
i(in ,vr inn i BIJOUTIER

Inspecteur officiel du G. X. R.
Place Lavaltrir,

AUX PLANTEURS DE TABAC No 99l/2
rue Notre-Dame,

I voisin de l’édifice du Bell 
Telephone et en face 

de l’hôpital Saint- 
Eusèbe.

Bergeron

IPlusieurs chassis à couche munis 
de vitres, 1000 lattes à tabac et un 
snrcleur double tout neuf de la Cie 
International sont offerts à vendre A 
bon marché, en s’adressant à M. 
Avila Rlvest, St-Paul de Jollette.

19fév. 4fs

Imars j.n.o— SOMMAIRE — Joliette.
— Première Période —

Pas de point.
— Deuxième Période. —

1. Seniores — Marion C. 7.00 
— Troisième Période. —

2. Juniores — Rouleau L. 3.00 
PUNITIONS : Bonin, Rouleau. 
Arbitres : Lefebvre et Comtois. 
Pénitenciers : Sylvestre R. et Lau­

rin I.
Résultat : Seniores 1, Junores 1.

!
i
=A VENDRE
iISjan. J.n.o

Piano, Cabinet de musique, Lam­
pe piano et Matelas “Osterinoor’-. 
S’adresser à 88 rue St-Louis, Jollet­
te ou par téléphone k 648. 19f. j.n.o

4i 18s. finis

OSCAR LANDRYLe jour où les ci­
toyens de Joliette 
feront leurs achats 
dans les magasins 
de Joliette, la ville 
s’en ressentira con­
sidérablement et fe­
ra un grand pas 
dans la voie du pro­
grès.

O. B. SEGUIN, 
sec.-trésorier.

• f
12fév. flfs ................................ . 111,11 ... ....................HMH,II,,M„,Mill* I i,

Pacifique CanadienELIXIR TONIQUE
nuDRMDNTIER

PHARMACIENCondoléances IAVERY & DEMERS
Les trains circulent comme suit t

LA SEMAINE SEULEMENT 
DEPART DE JOLIETTE

6.68 A. M. pour Montréal et le» sta­
tions Intermédiaires, raccorde­
ment à St-Martin Jet pour Ot­
tawa et Labelle.

8.10 A. M. pour Montréal et toutes 
les stations Intermédiaires.

9.80 A. M. pour Berthler direct.
10.15 A. M. pour Québec, raccorde­

ment à Trois-Rivières, pour Sha- 
wlnlgan Falls et Grand’Mère.

11.02 A. M. pour Québec et toutes 
les stations Intermédiaires.

11.46 A. M. pour St-Féllx et St Ga 
brlel.

8.40 P. M. pour Montréal et les sta­
tions Intermédiaires, raccorde­
ment à St-Martin Jet pour St- 

, Lin.
4.20 P M. pour Montréal, Gare 

Windsor, raccordement à St- 
Martin Jet. pour Ottawa et Si 
JérAme.

6.08 P. M. pour Trois-Rivières et 
toutes les stations Intermédiaires.

6.05 P. M. pour Québec, raccorde­
ment à Trois-Rivières pour Sha- 
wlnlgan Falls et Grand’Mère.

7.07 P. M. pour St-Félls et St-Ga- 
briel.

Avocate et Procureur» 
19 rue St-Jacques, 

MONTREAL 
(TéL MAIN 4472).

Province de Québec, 
Municipalité du Village de St- 

Jacques, Co. Montcalm

Qapsoline.................
Peptonate de Per Robin

25
1.35LE MEILLEUR DES TONIQUES 

AU MONDE 
En vente i

PHARMACIE LANDRY 
PHARMACIE JOLIETTE

-

LOI COMMERCIALE, 
CIVILE ET CRIMINELLE Odorono, petite _. ________________

Odorono, moyenne
Odorono, grande  ___ __ „
Huile de coco émulsifié Watkins ...
Savon Baby’s Own, 3 morceaux_____
Cutex, boîte d’essai----- ..._________ _
Huile de foie de morue, Warapole___
Pompe pour le lait-------------...______
Oval tine, petit _______________ _____
Oval tine, moyen ----------------------- _ ,
Oval tine, grand _ ________ •____ _

~ - 035A une session générale du Conseil 
Municipal du Village de Saint-Jne- 
qu es, dans le Comté de Montcalm, 
tenue à la salle de Mme Art. 
Payette, lieu ordinaire des séances, à 
sept heures de l’après-midi, le 
deuxième jour de mars mil neuf 
cent vingt-cinq à laquelle sont pré­
sents monsieur le maire J. W. Munn 
et messieurs les conseillers Joseph

> mAUX POSSESSEURS DE 
PIANO 0.60 i

SUCCURSALES « 
Ste-Agathe des Monts, St-Jé- 
rôme, Ste Thérèse, Longueull, 

| Qué._________________________

1.00
. ... „ 0.45
_____ 0.25
____ 0.00

--------1.00
_____ 0.60

M. Lucien Contant diplômé avec 
“Grande Distinction" de l'école 
d’accordage Nyles Bryant, Augusts, 
Mlch., Informe les possesseurs de 
piano de Jollette et des alentours 
qu’il s’occupe d’accorder et de ré­
parer les pianos à la satisfaction 
des Intéressés. Prière de s’adresser 
au numéro 11 rue Ste-Anne, Jollet­
te ou par téléphone au numéro 612.

19fév. 8ms

T4L Burma: 116 — R. Privés: BTS

Dr LL BENNY
Chirurgien-Dentiste 

43 eue NOTRE-DAME, JOLIETTE 
An-dessin H i:

Magasin Léo Martha
Visible tous tea jours de la 

semaine

Chemin de fer 
National nu Câhad,

0.50
— — ». 0-85|aiaRRiannnnnaEfimmangnBBBR| i

Salons privée pour l’ajustement des yeux artificiels, a usai pour la | ] 
correction des yeux par les verres appropriée.™

1.50

! MONTREAL 
HAMILTON - LONDON

Dép. Montréal à 10 a. m. (L’Inter­
national Limited) et 11 p. ro. tous 
les jours ; 10 p. m. sauf le samedi.

MONTREAL-OTTAWA
Dép. Montréal (Gare Bonaventure) 

à 8.16 a. m., 4 p. m, 6.40 p. m., 
10.16 p. m. tous les jours. De la ga­
re du Tunnel 1.16 p. m. dimanche ex­
cepté.
MONTREAL - SHERBROOKE

Kello&s pour rAsthme
Gamine, grande .

85A BIEN RETENIR
I

Le Librairie de 3.7l'Are Maria 
ayant été acquise par les Soeurs 
Missionnaires de l'Immaculée-Con- 
ception sera Installée à leur cou­
vent pour le 1er mars prochain.

Afin de faciliter l'achat des ob­
jets de piété durant le temps des 
retraites paroissiales, une réduction 
de 20% sera accordée sur tous les 
livres, images, statues, 
etc., qu’on pourra s'y procurer.

Chemin de fer 
National du Canada OSCAR LANDRY:

l +
Nouvel horaire rigueur depuis

! iU 4 Janvier 1828.
mvniKuu ' a

POURQUOI vos lorgnon» ou lunette» tiennent-ils si mal.
7 Pourquoi vous fatiguent-ils au lieu | 

de vous reposer ? j

PHARMACIENcrucifix. HEURE SOLAIRE 
LAISSENT JOLIETTE

No 90S—4.40 A. M. tous les lundi, 
mercredi et vendredi, un train 
mlite quitte Joliette pour Si 
Jérôme, Hawkenbury, arrête à 
toutes les stations intermédiai­
res et fait raccordement à Haw­
ke «bu ry pour Ottawa

No 17—7.50 A. M. tous les Jours ex­
cepté le# dimanches pour Mont­
réal et lea station* Intermédiai­
res fait raccordement à l’Epi­
phanie pour Rawdon, St-J ar­
ques, etc.

No 10—I0.SS A. M tone te» jour* 
excepté le* dimanche* pour Sha- 
wlnlgan Falla. Grand’Mère et 
Québec et toute* le» «talion» In­
termédiaires

No 11—II S# A M. tons les jour*, 
excepté les dimanche* pour 
Montréal et atatlon* intermédl 
aires.

Nu 14—S.SS P M tous le» jours es 
cepté les dimanches pour Shawl- 
■Igaa Pal la, Graad'MèraJiarvay 
Jet, Rivière à Pierre et le» «ta 
lion* intermédiaires^ fait raccur-

I
Une pharmacie très bien assortie,

51 rue Notre-Dame, Joliette
TéL 228 et 482

sur votre nez ST ESPRITDép. de Montréal è 8.26 a. m. et 
11.80 p. m. tous les Jours ; 4.16 p. 
m. dimanche excepté. Wagons-salon. 
Café aux trains de 9.28 a. m. et 4.15 
P m. Les wagons-lits du train de 
nuit peuvent être occupés A Montréal 
dès 10 p. m.

Terre de 104 arpents à vendre, 
4'/* arpents de large sur 22 arpente 
de long, près du village, avec, ou 
sans roulant, prix raisonnable. S'a­
dresser à Georges Rivest, St-Esprit.

S mars 4fa

C'est parce que vous les avez prises clics un vendeur quelcon­
que qui s’est contenté de vous donner une monture quelconque. A 
l’avenir adressez-vous donc à un opticien compétent, qui choisisse 
et ajuste à la forme de votre nez et de vos yeux la monture qu’il 
vous faut

CONSULTATIONS > A l'Hôtel-Dieu par Rod. Carrière, de 
9.80 à 11 heures, excepté les mercredis et samedis. Aux Salons 

Id’Optique par Rod. Carrière, de 1 heure p. m. à 6 heures p. m., par 
H. Sénécal, Bm. Carrière, Ad. Sénécal, Ad. Valois, de 9 heures 
a. m. à 6 heures p. m.

Nous prions nos lecteurs et nos clients de se défier d’un cer­
tain nombre de charlatans et colporteurs de lunettes qui passent 
dans les villes et les campagnes, qui exploitent la crédulité publi­
que, qui savent tout alors qu’ils sont ignorants et qu’ils se font 
passer comme représentants de notre maison. N. B. News ■’avons 
pas 4# représentants Notre atelier est sur les lieux. QUALITE, 
SERVICE, COURTOISIE.

ARRIVENT A JOLIETTE
*6.68 A. M. de St-Gabrlel.

8.06 A. M. de Québec.
8.66 A. M. de Trois-Rivières.

10.18 A. M. de Montréal.
11.00 A. M. de Montréal, Gare Wlnd-

6mars 4fs
Trois-Rivières, Batlscan et Qué­
bec raccordement à Trois-Riviè­
res pour Shawlnlgan Falls et 
Grand’Mère.

11.48 A. M. pour St-Félls et St-Ga- 
brlel.

9.80 P. M. pour Trois-Rivières et 
les stations intermédiaires.

4.20 P. M. pour Montréal, Gare 
Windsor.

6.20 P. M. pour Montréal, Gare VI-

SERVANTE DEMANDEE
Une servante trouvera un bon 

chez-soi avec bon salaire en s’adres­
sant à M. Max. Scheffer, eu maga­
sin Lazare Steinberg, Place Laval- 

8 mra jno

7.16 P. M. pour Montréal, Gare Vi­
ler.

LE DIMANCHE SEULEMENT 
ARRIVENT A JOLIETTE % 

10.10 A. M. de Lanorale.
11.00 A. M. de Montréal, Gare Wind-

A*Mai. Permit, LL B.
AVOCAT

No 28 Notre-Dome 
JOLIETTE.

sor.
trie. 11.45 A. M. de Montréal, Gare Vlger. 

3.40 P. M. de St-Gabrlel.
4.16 P. M. de Berthler direct.
6.06 P. M. de Québec.
8.66 P. M de Montréal.
7.08 P. M de Montréal.

LE DIMANCHE SEULEMENT 
DEPART DE JOLIETTE

10.18 A. M. pour Lanorale, Bertblz» 
Jet, I-oelsevllle, Yamachkhif

A VENDRE

Bon foin à vendre. S’adresser è la 
Laiterie de Joliette ou par télépho-

Smars 4ft

sor.
11.48 A. M. de Montréal, Gare Vlger. 
8.20 P. M de Montréal, Gare Vlger.
8.08 P. M. de Québec.
6.08 P. M. de T roi»-Rivières.
6.80 P. M. de Montréal, Gare Vlger. 
7.18 P. M. de St-Gabrlel 

Pour tous renseignements, s’adres­
ser à l’agent local, M. J. E. Poter­

ne No. 168.

SACHEZ BIEN QUE
ger.Si vous aves besoin de grosses va­

lises, club bags, suit-case, ailes chea 
BOULARD & FRERE, Jollette « 
c’est meilleur marché qu’ailleura.

6.08 P M pour Québec, raccorde­
ment à Trois-Rivières pour Sha­
wlnlgan Falla et Grand’Mère. 

B.M P. M. pour Lanorale.
ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS. TEL. 887.

19fév. J.n.o.
tffév. Jjm».

witiL..
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la grandeur de notre paya et l’âui- 
mcnsité de scs richesses naturelles et 
permis aux exposants canadiens de 
nouer des relations commerciales 
profitables.

On a regretté l'absence d'exposants 
cunadlens-fyançais l'an dernier — 
cette abstention a même été com­
mentée de diverses manières dans la 
presse — mais nous espérons que 
nos industriels vont se rattraper en 
1925.

Nous conseillons fortement aux in­
dustriels ennadiens-français de pro­
fiter de l'occasion qui leur est don­
née d’agrandir leur champ d’action, 
car leur participation ne i>eut man­
quer de leur être très profitable et 
elle servira en même temps A prou­
ver que nous sommes une force éco­
nomique au pays. Dix-huit millions 
de personnes ont visité le pavillon 
canadien en 1024 et l'on s’attend A 
une plus grande affluence l’été pro­
chain.

Us ont toutes les facilités de s’as­
surer l’espace désiré et de faire leur 
exposition comme bon leur semble, 
lin s’adressant A M. J .-S. McKinnon, 
Représentant Industriel Canadien, 
205, immeuble de la Banque Royale, 
Toronto, ils obtiendront, en français, 
tous les renseignements dont ils peu­
vent avoir besoin.

l’rcncr. bonne note que 
mandes d’espace doivent être trans- 

McKlnnon d’ici au 20 
mars, qui est le dernier jour où elles 
seront reçues.

— L'agriculture 
•et 1» plus grande 
source de richesse 
de notre pays. AGRICOLE

— Augmenter la 
production agricole, 
c’est contribuer au 
développement du 
Canada.

«nu
SS kConseils à suivre.

k

k1Û
f \ iV

<6.^vi k
de cultivateurs surtout voudront se 
ranger au même avis, prolonger ar­
tificiellement le jour au poulailler, 
de l’automne au printemps, et soi­
gner rationnellement les pondeuses 
afin de leur permettre de produire 
autant d’oeufs qu’en été ? C’est ol>- 
servera-t-on, se donner beaucoup 
trop de peine, s’imposer trop de 
travail, escompter trop de risques 
pour tenter l’expérience. Cependant 
l'expérience en vaut la peine et ne 
laisse pas de provoquer une légiti­
me convoitise quand l’on voit que 
M. Bélanger, avec un troupeau sé­
lectionné de 325 poules, vendit en 
septembre dernier pour $525 d’oeufs; 
en octobre pour $375 ; en novembre, 
pour $264 ; et en décembre, pour 
$306, soit $1 la douzaine.

Que d’aviculteurs pourraient en 
faire autant en éclairant h l'élec­
tricité ou par d’autres moyens leurs 
poulaillers, à partir du soleil cou­
chant jusqu’à 8 heures, le soir et de 
6 heures du mutin jusqu'au lever du 
soleil.

LE CHOIX DE■ t£v*u; kr> :

! av.A k
fi-i; 'BONNES SEMENCES >V

V: <4<1 /V
, :

Il existe dans la province de Québec une organisation, 
le nom de Conseil Provincial des Semences, chargée 

de promouvoir les intérêts d’une meilleure culture par l’emploi 
"^*de semences de qualité supérieure.

Ce conseil réunit présentement un représentant de cha­
cune des stations expérimentales de la province ainsi qu’un pro­
fesseur de grande culture de chacune de nos institutions d’en­
seignement agricole de même qu’un représentant de chacune des 
deux gouvernements, fédéral et provincial.

Le Conseil a étudié d une manière spéciale, au cours de 
cette dernière année, la question toujours délicate des variétés 
recommandables pour cette province. Comme vous le savez, le 
choix des bonnes variétés dans la culture est un facteur de suc­
cès de premier ordre. L’étude des résultats obtenus aux diver- 
ses stations expérimentales et collèges d’agriculture, de même 
que l’opinion personnelle de chacun des membres du conseil des 
semences, nous ont permis de dresser une liste succintc des va 

• ri étés que nous considérons comme éprouvées par l’expérience.
Ces variétés sont les suivantes :

mI
connue sous

les dc- KW

mises à M. m*y
W V, 1

LES RHUMES DE BEBES 
SONT MIEUX TRAITES DE 
FAÇON EXTERNE. IUne mère de Sord recommande 
l’Onguent Vaporisant pour 
rhumes d’enfant». — Il n’y a 
pas de dosage.

Mme Joseph Avottc, de Sorel, 
Que., est une autre maman qui a 
appris qu’il n’est plus besoin de “do­
ser” les enfants qui ont le rhume. 
Klle dit : "Je désire vous dire com­
bien je suis charmée de Vicks Vu- 
poltub. Je l’ai employé pour mon bé­
bé qui avait tin rhume de cerveau 
et ai obtenu un soulagement immé­
diat".

Des millions de mères modernes 
traitent maintenant de “façon ex­
terne” toutes sortes de rhumes avec 
le Vicks Vapoltub. Aux Etats-Unis, 
origine du Vicks, plus de 17 millions 
de pots sont actuellement employés 
annuellement.

Pour rhume de cerveau, vous n’a­
vez simplement qu’à faire fondre un 
peu de Vicks dans une cuiller ou 
une lasse en ferblanc et inhaler les 
vapeurs pénétrantes de Menthol, 
Camphre, Eucalyptus, Thym, etc. On 
peut aussi en priser un peu par 
chaque narine.

Pour gros rhumes de poitrine, 
croup ou bronchite, le Vicks se 
frotte sur la gorge et la poitrine, 
recouverts avec de la flanelle chau­
de. Lorsqu’il est ainsi appliqué, il a 
une double action, toutes deux direc­
tes : 11 est absorbé comme un Uni­
ment, et en même temps, inhalé 
comme une vapeur.

Dans toutes les pharmacies.

Nous passerons rapidement sur les 
méthodes d’entretien et de rationne-Barbu : — 

Imberbe : — 
Demi-tardives :

BLE : — Huron.
Marquis.
Bannière 11 M. C. 
Bannière O. 19 
Bannière 
Alaska 
O. A. C. 21 
Duckbill

ment adoptées par M. Bélanger ; 
elle sont les mêmes partout et s’im­
posent dans tous les cas où l’on 
veut faire d’une basse-cour une en­
treprise payante. L’hygiène doit en 
premier lieu présider au poulailler— 
hygiène du bâtiment, de l’alimenta­
tion ou des matières liquides des di­
verses données comme boisson et 
dans les rations. Le lait écrémé en­
tre pour beaucoup dans le régime 
alimentaire des volailles de M. Be­
langer, si bien qu'il en achète en 

70 gallons par semaine et

AVOINE s —

Hâtivi
à 6 rangs : — 
à 2 rangs : —

Chancelier O. 26 
Tige dorée (Golden Vine) 
Arthur

ORGE i —

POIS : —
»

FEVES DES CHAMPS : — Navy Ottawa 711 
Robustes
Oeil Jaune (Yellow Eye)

*
moyenne
qu’il en fait entrer copieusement 
dans la diète des poulets, comme 

une nécessité es-

BLE-D’INDE A ENSILAGE : — 
Variété tardive :— PROCLAMATION!Wisconsin No 7
Variétés demi-tsurdives :— Golden Glow étant, à son avis 

senticllc au succès de son élevage. 
Inutile de dire que In vermine n’est 

tolérée dans son troupeau et que

Bailey
White Cap Yellow Dent
Longfellow
North Western Dent

Variétés hâtives :— pas
les sujets malades sont l’objet des 
soins les plus attentifs. 11 
dire que la prolongation artificielle 
du jour au poulailler nécessite des 
rations supplémentaires 
dans la litière afin de maintenir les 
pondeuses en activité et de favoriser 
ainsi leur aptitude à la ponte.

Compton s Early
BLE-D'INDE A GRAIN :— Jaune de Québec No 28

va sans

(Quebec Yellow 28) 
Bangliolm (8312 M. C,).
Halls" Wcstbury (également bon 

pour consommation domestique) 
Magnum Bonum 

BETTERAVES FOURRAGERES : — Jaune Intermédiaire
Géante Demi - Sucrière 
Sludstrup

— Géante Blanche de Belgique 
Improved Short White 
Blanche Intermédiaire

CHOUX DE SIAM : — distribuées Samedi dernier, la Brasserie Frontenac a été avisée par ses compétiteurs, qu’l moins 
qu’elle ne cesse immédiatement de mettre des coupons dans ses capsules, il y aurait 
coupe de prix de 20c par douzaine de pintes, 10c par douzaine de chopines, et $2.00 
par baril de bière en fût.

La Frontenac n’avait point d’ordres à 
recevoir de ses compétiteurs, et a con­
tinué et continuera à mettre des coupons 
dans ses capsules.

Comme chacun sait, nous avons toujours dépensé des sommes considérables pour 
des annonces de tous genres.

Cette année, au lieu de mettre notre 
argent dans des affiches et toutes espèces 
d’articles réclame, nous avons voulu fai­
re bénéficier le consommateur de ces 
sommes énormes, par le moyen de 
coupons.

Comme tout antre genre d’annonce, le coupon n’a d’autre effet que d’attirer l’attention 
sur la bière et la faire goûter.

Le public a jugé notre “Export” de qualité supérieure et nos ventes sont triplées.
Voilà ce qui affole nos compétiteurs. Nous en sommes désolés, mais nous avons 

droit à tue part raisonnable du marché et nous entendons bien la prendre et la garder.
Qne la présente coupe soit maintenue ou qu’elle soit suivie d’antres, ce qui ne nous 

surprendrait pas nous pouvons assurer dès maintenant le public, que nous économi­
serons partent excepté sur la qualité de notre produit, et nous cesserons de vendre 
plutôt que de laisser baisser cette qualité.

Nous sommes de l’école moderae qui veut qu’on améliore toujours. Notre plus - 
grande ambition est de voir le nom “FRONTENAC” synonyme de bière hors pour et 
perfection.

' ^‘Aprè* Chaque Repas” (L’exemple de cet aviculteur entre­
prenant est si suggestif que 
croirions superflu de le citer plus 
instamment en modèle aux amateurs 

professionnels et aux cultivu-

nous

CAROTTES FOURAGERES !

aux
leurs.

NAVETS : — Grcystone
PATATES i — Variété hâtive : — Irish Cobbler 

Variété tardive* : — Montagnes Vertes 
Carman No 3 

. Dakota Rouge
(principalement pour terres lourdes).

LA PROVINCE 
DE QUEBEC «1 M

’Cachette)

liqoei
(Courtoisie de A. C., agronome). ET L’EXPOSITION DE 

WEMBLEYi Nettoie la boucha et le# 
dents et nid* la digeetiou. 
Soulage U sensation de 
lourdeur après en repas 
abondant et chassa l’aci­
dité de la bouche.
La Comme Wrigley offre 
double valeur: elle pro­
cure du plaisir et est 
avantageuse.

L’éclairage 
artificiel au

poulailler

perfectionner, contrairement h tant 
d’éleveurs qui croient aveuglement 
en savoir assez pour diriger une 
basse-cour.

Les succès que le Canada n rem­
portés à l’Exposition de l’Empire 
Britannique qui s’est tenue à Wem­
bley, près de Londres, l’été dernier, 
ont engagé le gouvernement fédéral 
à y participer encore cette année.

Toutes les colonies britanniques 
étaient représentées à cette exposi­
tion, mais le pavillon canadien fut 
celui qui excita le plus d’intérêt des 
visiteurs, tant par la beauté que par 
la variété des exhibits. De fait, no­
tre participation à cette immense 
foire a servi les meilleurs intérêts 
canadiens, car clic a fait connntrc

4
M. Bélanger débuta modestement, 

comme il convient dans toute ex­
ploitation, pour ne pas courir les 

en vue d’activer la ponte, pendant ristlues d’une déception. Disposant 
les jours écourtés de l'automne, de dc Quelques heures, matin et soir,

en tirer

“Vv L’éclairage artificiel au poulailler, moisl’hiver et de la première partie du, d se dit qu’il pourrait 
printemps, prouve de plus en plus. avantage en se livrant à l’élevage 
son efficacité. Nous en trouvons un ' de la volaille, mais d'une façon mé- 
nouveau témoignage dans le ‘Trovl- thodique et rationnelle. Aussi com- 
dence Journal”, qui, dans un article mença-t-i! par étudier les bulletins 
élaboré, rapporte les grands succès avicoles dc l’école d’agriculture dc 
obtenus par un jeune compatriote1 Stores et par mettre résolument en 

m franco-américain, M. Fred-I.. Bélan- ' pratique les enseignements qu’il y 
ger, de Stratford, Conn. Cet avtvul- Puisa- Constatant que ses poules, 
leur pratique ne se compte pas pour, alors peu. nombreuses, diminuaient 
un professionnel, car il est niochl-, leur ponte, au fur et à mesure que 
niste de son état, ni pour un apécia- | les jours devenaient moins longs à 
liste, quoiqu’il soit en bonne voie de ' l’automne, parce que les volailles se 
le devenir, et cependant les merveb- j couchaient avec le soleil de bonne

heure l’après-midi pour ne common-

ECONOMIE “SÏSKoh
Les Cubes d'OXO vous do» 
nent, peer un coût minime, 
les principes nutritifs du boeuf 
de première qualité, assaison­
né et prêt à servir.
Employez les Cubes d’OXO 
pour la composition de breu­
vages chauds, ainsi que pour 
les sauce* ragoûts et pâtée à 
la viande, dont ils accroissent 
la valeur nutritive et 
tuent In saveur.

Ea bettes de 4 - 16e.
- “ ** lt-tOc.

M. Joseph-S. Blais, bien connu 
dans les milieux financiers 
devient représentant de la 
Maison Versailles-Vidricaire- 
Boulais (limitée) à Québec.

Joseph-S. Biais, le nouveau 
représentant dc la maison Vcrsnillcx- 
Vidricairc-Boulais (limitée) A Qué­
bec, a fait toute sa carrière dans In 
banque. Entré à la Banque Nationa­
le en 1895 comme secrétaire du di­
recteur général, en 1902 il était 
nommé sons-inspecteur, en 1909, 
inspecteur, en 1915 inspecteur en 
chef, en 1919 surintendant général 
ou directeur général du personnel 
avec affectation spéciale A l'étude 
des affaires commerciales et Indus­
trielles. L’avancement avait été ra­
pide, mais, dc l’aveu général, large­
ment mérité. i

Depuis la fusion de la Banque 
Nationale avec In Banque d’Hochcla- 
gn, M. Blais a été au service dc cel­
te dernière institution, qui se voit 
avec un vif regret privée de scs ser­
vices. Depuis bientôt un an il habi­
tait Montréal. Ses nouvelles fonc­
tions le ramèneront dans rc milieu 
québécois qui lui est à la fois si fa­
milier et si cher.

M. Blais s’est spécialisé dans les 
campagnes d’économie nationale, le 
développement des groupes ruraux 
par les sous-agences de banques, et 
le développement de la pêche mari­
time en Gaspésie. 11 a publié de. 
nombreux articles de journaux sur 
la question financière. Conférencier 
éloquent, Il s’est fréquemment fait 
entendre sur les questions d’économie 
politique, de banque, d’enseignement 
commercial. C’est un partisan con­
vaincu dc l’exploitation rationnelle 
de la province dc Québec dans l’In­
térêt de scs habitants.

On ne saurait trop féliciter I» 
maison Versailles - Vldrlcalre-Bou- 
lals (limitée) d’avoir réussi à met­
tre la main sur un homme d’une 
pareille valeur.

Ileux résultats qu’il obtient dc son 
élevage de volailles le classent bien cer *eur journée que tard le lcnde- 
au-dessus des innom .able» am a- main, et voyant qu’à Storrs on avait 
teurs qui savent tirer à leurs heu- Br^ce à l’éclairage électrique au pou­

lailler, réussit à tenir les volailles 
pleine activité et production

M.

res de loisir, après la quotidienne 
corvée, de forts appréciables profits en 
de l'industrie avicole. C’est que, A comme en été, il appliqua à sa pc- 
l’exemple de ceux qui sont réelle- tltc ferme Nicole les nlêmcs Princi- 
ment épris de cette industrie et vi- P=» avec les plus heureux résultats, 
sent droit au but, c’est-à-dire nu - Rien d’extraordinaire en cela di- 
succès. M. Bélanger ne néglige au- ra-t-on, mais combien d’aviculteurs, 
cun moyen de s’instruire et de se amateurs ou professionnels, combien

«te+

Canadienm
y

Md
ï Use sirs que nos compatriotes se pomperont intonr de noms peer encou­

rager notre compagnie dus cette htte sérieuse contre des compétiteurs puissant* 
étatts depms des siècles.

d

s
mer

A-

s* LE MEILLEUR GIN
Fabriqué à Berthlerrille, Que. sous 
le survelllanc* du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli 
en entrepôt pendant des années.

(Siri) JOSEPH BEAUBIEN,
Préiideat,

Brausrie Prestesse Liaitfe. *
ÎSfI

ruteewsilAMMims

V 42 entes -Pris SMS
•• - « MS 
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A VENDRE
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1 I IlliliUW !rij2.5tore-ti^ i

■ REPRESENTANT DEMANDE Une boutique de forge avec ou­
tillage complet et une maison avec 
terrain. S’adresser à M. Eugène tin- 
doury, St-Thomas de Juliette.

f/Ài:
Une forte, importante et responsable corporation de 

prêts hypothécaires avec un actif d'au-delà de $600,000.00 
a besoin d'un représentant pour Juliette et les paroisses 
vironnantes. Opportunité excellente offerte à un homme 
ayant un commerce bien établi, un record personnel et 
étant considéré solvable par ses concitoyens. A cet hom­
me, nous offrons une position permanente et une occasion 
exceptionnelle d'améliorer sa position s’il désire faire 
gagne-pain de notre agence. Coopération et Assistance lui 
- vont donnés dn bureau chef. L’applicant doit avoir 26 
révolus ou plus et devra posséder de bonnes références. Sa­
laire et commission. Adressez-vous personnellement ou 
écrivez au Président, chambre 68, 282 rue St-Jacques. 
-•lontréal, Qui.

Smart 4fsen-

Vente par le shérifVETEMENTS A VENDRE

Robes et manteaux pour daines et 
fillettes, beau damas brun (10 ver­
ges) tout neuf pour draperies ou 
portières, souliers, chaussures et di­
verses autres choses. Bon marché et 
très propres.
St-Chnrlcs Borroméc, 
droite).

AVIS PUBLIC est par le présent 
donné que les TERRES ET HE­
RITAGES snus-mrntlonnés ont été 
saisis et seront vendus au* temps r* 
lieux respectifs tel que mentionné 
nlns bas.
Province de Québec,
District de «Follette 

No 904.

son

S'adresser ou No 41 
(sonner it

ans

TERRE A VENDRE d

10 PLACÉ LAVALTR1E, MIETTE. Pfleamatm
manderesse ; vs DAME EVELINA ™ 
RASTOUL, du même lieu, épouse 

Il importe pour ceux qui ont desIKj?aj^e bi«n* de Wilfrid Drouin.

vi à temps et payer plus cher. Voyez défendeur,
sans retard M. Wilfrid Chevrette, lo. Un emplacement situé en la 
entrepreneur-peintre, 2 rue Martel, v“*e “c 1 Assomption, connu et dé- I A 
Tél. 163 j., vous aurez satisfaction s'Rn< uux plan et livre de renvoi ■ €A

29f4l's I officiels du cadastre du village de * 
l’Assomption, sous le No. 77 — avec 
deux maisons et autres dépendances 
y érigées s

ï

Chez nous et
autour de nous

AVIS AUX BEURRIERS
IQuiconque désire engager un bon 

beurrier, expert, essayeur de lait, 
est prié de s’adresser à Roméo 
Thérlault, St-Alphonse, Co. Jolictte.

Sinars j.n.o.

• I
VPC’EST LE TEMPS

AVIS
P :

Le Plus Gros 
Marchand Détaillant 

de Mette.

La Laiterie de .Toilette invite tous 
ses patrons ainsi que tous les culti­
vateurs qui s’intéressent à l’inclus- Une belle propriété est offerte en 
trie laitière qu’elle fera une lissent- vente pour cause de départ, située 
blée samedi, le 14 mars prochain, à rue Taché au numéro 21. Pour plus 
2 heures de l’après-midi. Bienvenue amples informations s’adresser à M. 
à tous. Wilfrid Houle, Gérant.

A VENDRE
Paé i p4 pr nMaxime Vugé, 21 rue Taché, Joliettc.

POmars 2fsOmars 21s Acomplète et très bas prix.

P\SERVANTE DEMANDEE A pUne servante trouvera un emploi 2o. Un immeuble situé au même I Æ 
immédiat en s’adressant au No 8° lieu, connu et désigné sous le No. 78 I 
rue St-Viateur, Joliette, (3ème éta-1 des p]nn ct livre de renvoi officiels I m

susdits — sans bâtisse, ainsi que les I g 
meubles ct effets mobiliers. I -

Pour être vendus à la porte de I ^ 
l’église de la paroisse de l’Assomp- I a

sr fvsJ tsr ïsslp.1*1 gS’adresser à W. BéUsle, 42 St-Char- °1- _ „ I bl
les Le shérif, g —

GEORGE DESROCHES. Il q

Avis au Publie pSOULIERS en Box Calf, noirs ou bruns, pour hommes, 
formes nouvelles. Talons en caout 

11 chouc. Pointures S Va à 11 ..................

gc).

3.95Nous écoulerons tant qu’il y en aura, aux prix 
plus bas mentionnés, les divers "BARGAINS” offerts.

Commandes par la malle, expédiées le même j 
que la réception de votre mandat, plus 0.26 pour frais 
de transport.

A VENDRE

Une bonne vache ayant donné 60 pn %
Four
O

Pour vous messieurs 
les cultivateurs qui 
avez besoin de nos 

chaussures.

IV)A LOUER Bureau du shérif,
Joliette, 21 février, 1926.BOTTES > (Vulcanisées, grises. Point. 6, 9. 

Rég. $5.50............. Pour $3.98
seiUn entrepôt situé en arriére du 

magasin 6, 10 et 16 cts, mesurant . 
115 pieds de longueur, sur 25 pieds 
de largeur, avec cave de 6 pieds avec 
élévateur, pouvant servir pour tous 
commerces. S’adresser il XV. Bélislc,
42 St-Charles.

“POL1VITE” — "POLIV1TE”

Le temps de s’approvisionner de 
cirage il chaussures va bientôt arri­
ver. 11 est opportun de penser an I 4 
cirage “POLIVITR" car il compte 
parmi les meilleurs cirages et donne 
plus que satisfaction. Les dames 
trouveront avantage à se servir de 
la mine il poêle “POLIVITE". Pro­
duit entièrement canadien. Un essai 
est sollicité. XV. Pouliot, limitée, dis­
tributeurs pour le commerce (gros 
et détail), Joliette.

“OEUFS POUR INCUBATION”

en •yRUBBER SO ;

VOS YEUX PüiÜCLAQUES
pour

HOMMES
gc/>SuccursaleToutes les formes. 

Rég. $1.20............. X ïPour 0.89 O? m

I
%

CHAUSSURES En veau noir, 6 à 11. 
MILITAIRES Rég. $4.75
CHAUSSURES Garanties, en veau brun, semel- 

de l'armée les épaisses. Pointures 6 à 11.
AMERICAINE Rég. $6.00 ... _........ Pour $3.98

i/i No 3 V)
HaPour $2.98 O

ÎSou
SOULIERS Roméo pour hommes, 

formes très confortables. Couleurs 
brunes ou noires.

> I Première qualité.
S I Pointures 5% à 
J I 11. Rég. $2.25.....

I K
ui Pour vous Mesda­

mes et Mesdemoisel­
les qui désirez un 

beau soulier.

O ■r1.49 m
filFMitaines et Gants à 39ets. W U M

>* BOTTINES en veau solide noir ou brun, for­
mes 1925, semelles simples ou 
doubles. Pointures 5% à 11.

$5.75 ... ... .« ... ... ... ... ... ...

P Ié 3.95SUIT CASE Bruns ou noirs. Grandeurs ordi­
naires. ..... .......... ....

Rég. $1.50................Pour 0.99
Faites examiner 

votre vue par
Rappelez-vous qu’il y a une 

baisse de
ADe Leghorns blanches, crûtes sim­

ples provenant d’une ligne de deux 
cents oeufs. Prix sur demande. Emi- 

Dalcourt, St-Félix de Valois,
PêCLUB BAG GARANTIES EN CUIR SOLI- 

DE
Se vendant autour de $13.00.
Prix spécial......................$7.95
Se vendant rég. $15.00 en cuir 

garanti, doublé en cuir.
Pour -........

plien AEmile Prévost 10 pour CENT SOULIERS à l’huile pour hommes, hauteur 
demi-jambe, garantis à l’épreuve de l’eau. 
Pointures 6 à 11. Rég. $5.00................ ..........

Québec.
NOIR éA VENDRE

PUne bonne maison, contenant deux 
logements, avec toutes les dépen­
dances, y compris un jardin de deux 
arpents, située dans le village de 
Ste-Julienne est offerte en vente à 
bonnes conditions. S’adresser à M. 
Joseph Nadcau, propriétaire, Ste- 

j Julienne ou il M. Onézime Auger, 
' St-Liguori.

BRUN êSPECIALISTE
OPTOMETRISTE ET . 

OPTICIEN 
D’EXPERIENCE

; Pour 2.99sur le prix des claques, et c’est à 
notre magasin que vous 

pourrez en bénéficier

*v¥4........ $10.95
PAVALISES . En métal ou bois de toutes les 

grandeurs se vendant $7.00 à 
$9.00.

35 s .........

36 à.........

CLAQUES pour dames, couleur brune, 
talons bas et hauts. Pointures 2 à 7. Rég. 0.90A! PPour .19, .39, .49••• ••• ...

........ $6.95 aACCORDEUR DE PIANOS Choix complet de lunetterie
A ,1 SOULIERS Pump, en cuir 

vernis, nouveauté pour le prin­
temps. Talons hauts. Pointu­
res 2i/8 à 7. Rég. $5.00............

Confiez l’accord et la répa- --------
ration de vos pianos à un accor- _ _ . ,
deur diplômé et ayant plusieurs 26 Me St-PaUl, Joliette
années d’expérience.

Arthur Beauséjour, 6 Man­
seau, Joliette. Tel : 374w.

12mnrs j.n.o.
SERVANTE DEMANDEE I Une servante trouvera un emploi 

, . c, immédiat en s’adressant nu No 13
On demande une servante. Sa- St-Joseph, chez M. Télesphore Wo- 

dresser à Joly & Frères, marchands Ljon> 
de nouveautés, ou à M. Aniédéc Jo-1 
ly, 79 St-Louis.

CLAQUES noires pour dames, talons bas 
et hauts. Pointures 2V& à 7. Rég. 0.95 ......... PA. F. Lafrenière A

pA Pour .19, .49, .851". '%.iReconnu pour vendre à meilleur marché que n’importe 
quel magasin à Joliette. IP:■

Pt/o21 rue St=Paul, JOLIETTE, Qué. ASERVANTE DEMANDEE 3.49 SOULIERS Boudoir \¥ 
pour dames, toutes les I 
couleurs. Talons en I p 
caoutchouc. Pointures I p 
3 à 7. Régulier $1.25 ... I O

Casier Postal : •174, à A

ni Êv

c l'12mars j.n.o. MODES ! MODES !
bl

CHEVAUX A VENDRE I
Mesdames et Mesdemoiselles, Il 3 I SOULIERS en cuir patent ou en kid, avec 

venez au salon des modes “Le II O I une doub,c courroie et talons en caoutchouc 
Petit Paris”, 2 Place Ste-Marie,|| "» I ^ur dames. TaIon5 bas. Pointures 2V2 à 7.
en arrière de la pharmacie Ri- I bf I Kcgulier $4.00....................... .......................
vest- Là vous trouverez un bon I g " - 
choix de chapeaux dernières || (Z. 
créations, dernier goût et der­
nier prix.

Nous avons de bonnes mains I ° 
et garantissons l’ouvrage. Vos || 
vieux chapeaux, nous les remet­
trons à neuf.

Venez vous convaincre par 
vous-même.

LE PETIT PARIS, 2 Place 
Ste-Marie, Joliette.

*|A2.45 751 QUI LÀ 
CHANCE ? K

t/l I avec talons en caoutchouc, formes nouvelles.
SOULIERS en cuir patent pour hommes, 

X | Jointures S1/* à 7. Rég. $5.50......................

mmmmmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiimiiii 3.95 V)
SOULIERS en cuir patent, avec 2 courroies, I X 

dernier cri, garanties première qualité. Talons I 2 
hauts et bas. Pointures 2x/% à 7. Régulier $4.50.«fc$

uu

Vl
HaTout l’outillage d’une ma­

nufacture de tabac. Hachoir 
Hymoff. Moteur Electrique, 
Arbre de couche, Poulie, 
Chaudière à Vapeur, Mou-

O
ïàÀîêfor' s SINous échangeons les marchandises 

achetées à notre magasin en 

tout temps.

mË.

M5 Üu
O i)

/
c12mnrs 4fs O m m

dles, Balances, Poids, Meu- ;A VENDREWagon de chevaux venant d’Ontario arrivera la se­
maine prochaine.

Parmi ceux-ci, les cultivateurs trouveront de belles 
juments bonnes pour la reproduction.

Tous ces chevaux sont domptés, prêts pour l’ou­
vrage ; de 1200 à 1500 livres, âgés de 4 à 7 ans, sains, 
frênes et doux. A vendre à des prix raisonnables.

S’ADRESSER A

b)les à l’Eau, Meules d’Eroe- 
ry. Enfin tout ce que re­
quiert une petite manufac­
ture de tabac moderne.

Deux terres dont l’une de 156 ar­
pents et l’autre de 45, bien bAties, 
situées à 14 et 40 arpents respecti­
vement de St-Alexis, sont offertes en 
vente à conditions faciles. S’adresser 
à Cyprien Allard, St-Alexis, Co.

12mars 8fs

A P
P

A PA VENDRE A BAS PRIX 
POUR PROMPT 

ACHETEUR

Montcalm. p y
r Nos nouveautés pour le printemps sont 

maintenant entrées. Une visite à 
notre magasin vous donnera 

satisfaction.

ALes Travailleurs M p
J. T. FORTIN Aont besoin des éléments 

nutritifs fortifiants de 
Father John’s Medicine

B. BARRIER IA PRivière du Loup 
Station, P. Q.

CT pl V
Montcalm Station, . » » Qué. Les hommes 

et les femmes 
qui travaillent- 
dur, qui arri-!|^# 
vent A la mal- Il .

AB

JMiryÆama
A Pson fatigués de 

leur journée de 
labeur s’aper- 
çoiv ent 
vent qu’ils sont 
enclins h con­
tracter le rhu­
me ct qu’ils 
per de nt 
poids.
Father John’s 

M edi cin c 
prouvé sa va­
leur à dus mil­
liers de per­
sonnes qui tra- ; 
vaillent ardu- 
ment.

Il leur donne la vigueur et In 
| santé qu’ils n’obtiennent pas de leur 
nourriture. Father John’s Medicine 
est un mélange scientifique d’huile 
de foie de morue avec d’autres in­
grédients qui obtient de tels succès 
depuis plus de soixante-huit ans 
qu’on est venu à le reconnaître com­
me le plus grand reconstituant de 
l'organisme.

P(VOISIN DU BUREAU DE POSTE) sou-

Ap29 i

PHARMACIE JOLIETTE müTél. /J' ‘‘ .'- s-fi, -fm mmANotre-Dame : fTir,

187 tl 567 y SI ï £i.:.du
pO<

\ê 'Grande Réduction. Prix Réduits. Grande Réduction. *1dl

I ■ I Grosses BOTTINES en cuir graine. 
Ill Couleurs rouges ou noires, garantie, cuir 
IHI solide, bouts unis ou 
HI avec caps. Pointu*
III "***"" Rég. 4.25

IliSSSSi

i
Poudre Talcum

Talc Pompeian _ _
Tele Faintalsie____
Tale May Flower _
Tale Nylotis----------
Tale Ma Chéri# _
Taie Miaty’s___
Tale Gay Para#----

Toniques
Pil. Blaud Co_____
Vin Far & Boeuf _ 
Caraol — _ ™ _ ™ _
Sir. Hypophoiphitee 
Wampole, Elixir -
Cytogeaol------------
Elixir Mentier___

Pour le Rhume— — -0.25
---------- 0.25
•m ••• —.0.25 
----- ...0.35

— m. . 0.25 
m — -.0.25 
~ - 0.35

SOULIERS Boudoir pour hommes, cou­
leurs noires ou grises. Talons en caout­
chouc. Pointures : 6 à 11. Rég. $1.50........

_ _ 0.50
------ 1.00
____ 1.00
_ - 1.00
------ 1.00
_____1.25
m. Me 1.75

Sirop Mathieu------------------- 0j5
Cap toi in------------------
Sirop Goudron_____
Thermogene------------
Baume Analgésique
Mixture Buckley___
Créopboa _____

- - - 0 .25 
M. M. ...0.40
— — ...0.45
----------0.69
----------0.69 2.99i

1.00

Economisez en Achetant à la Pharmacie Joliette.
.OLGLGL YELLOW SAMPLE SHOE STORE. JOLIETTE.
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